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AVANT-PROPOS 
par Gaston WIET 

Membre de l'Institut 
L'écrivain, connu sous le nom de Y a 'qûbî, s'appelait Abû'l-'Abbâs 

Ah'mad. Sa généalogie s'établit comme suit : Ah 'mad, fils d'Abû Ya'qûb, 
fils de Dj a'far, fils de Wahb, fils de Wahb, fils de Wâd 'ih (1). 

L'ancêtre, Wâd'ih', fut, pendant quelque mois, préfet d'Egyp te, a u 
cour~ de l'année 162/ 779 (2). Il occupa plus tard, dans le même pays, 
les fonc tions de maî tr e des postes, ou, pour être moderne, celles è:: 
directeur de la sûre té. C'est à ce titre qu'il permit à un Alide, Idrîs, 
survivant de la bataille de Fakhkh, de s'enfuir a u Maghreb, où il fonda 
la dynastie des Idrissides. Wâd'ih' paya ce tte trahison de sa vie (3). 

Le grand -père, Dj a'far, avait été secrétaire du prince abbasside 
Muh'ammad ibn Çâlih, peti ts-fils du calife Ma'mûn. 

Le père, Abû Ya'qûb, vivait également à Bagdad et c'est dans cette 
vill e que le jeune Ah'mad passa son enfance. 

L'existence de notre au teur paraît avoir été bien remplie, quoique 
nous n e connaissions pas exactement son activi té. Ses œuvres nous le 
montrent renseigné, et il ne nous cache pas qu'il a « questionné une 
foule considérable d 'individus » (4). Comme, de temps à autre, nous 
savons qu'il fut fonctionnaire, et, vu son séjour dans des principautés 
plus ou moins vassales des Abbassides, ou même dissidentes, on pourrait 
se demander s'il n 'appartenait pas, lui aussi , au dangereux service des 
postes. 

Il semble avoir quitté J.a Mésopotamie dans son tou t jeune âge (5) , 
pour se rendre en Arménie (6). Nous le trouvons ensuite à la cour des 
Tahirides, dans le Khorassan. Puis il voyagea dans l'Inde, fu t un instant 
fonctionnaire en Egypte (7), et passa quelque temps auprès des Rous­
témides de Taher t. 

(1) K itâb al-Buldân, texte arabe, p. 327, n. e. Cf . NICHOLSON, L it. histor. ot 
t h e Arabs, p . 349 ; LE STRANGE, Palestine, p . 3, 13 ; LE STRANGE, Caliphate, p . 12, 
295 ; HUART, Histoir e, II, p. 372 ; IBRAHIM HILMY, Bibliography, I , p . 31 ; Annali, 
II, p. 549 ; ABUL-FIDA', I , p . LX-LXI; II, b, p . IV ; SARRE et H ERZFELD, II, p. 107, 
116 ; CARRA DE VAUX, P enseurs, II, p. 3 ; K REMER, Culturgeschichte, II, p . 426; 
FERRAND, Relations, I, p . 47 ; LE STRANGE, Baghdad, p. 316 ; ZAIDAN, Ta'rîkh al­
âdâb al-'arabîya, II, p . 196-197, 202-203 ; IBN SERAPION, p. 2 ; BLACHÈRE, p . 116 ; 
MARGOLIOUTH, L ectur es on Arabie Historians, p. 125 ; ZAKY HASSAN, Toulounides, 
p. 271-272 ; B ROCKELMANN, Gesch. d . ar. L itteratur, I , p. 226 ; HUART, Littérature 
arabe, p. 296; Encyclopédie, IV, p . 1215 ; H istoriee, I , p. VII ; MEYERHOF, Von 
Alexandrien nach Bagdad, t ir. à p a r t d e Sitz. d. Preuss. Akad. d . Wissensch., 
Ph.-Hist. Kl. , 1930, p. 5. 

(2) Cf. T 'ABARI, III , p . 493 ; IBN ATHIR, VI, p. 39 ; MAQRI31, éd. Wiet, V , 
p. 112. - On p ossède d es p oids en verre à son nom (C ASANOVA, Inscr. ar. des 
poids, Bull. I nst. égyptien, 1891, p . 99 ; C ASANOVA, Cat. coll. Fouquet, Méd. 
Mission jranç. du Caire, VI, p. 372- 385 >. 

(3) IBN F AQIH, p . 81 -82 ; T 'ABARI, III , p . 561 ; IBN ATHIR, VI, p. 63 ; Ency­
clopédie, II, p. 478 ; GuEsT, Persia and Egypt, A vol . of. Or . Studies to Prof. 
Browne, p. 169, MICHAUX-BELLAIRE, La souveraineté, Rev. du monde musulman, 
LIX, p. 128-129. 

(4) L es Pays, p. 2. 
(5) L es Pays, p . :.l. 
(6) Les Pays, p. 232 ; L AURENT, L'Arménie, p. 370. 
(7 ) I BN SA'r!l , éd . Vollers, p . 62 . 
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Yâqût (8) cite le passage d 'un ouvrage de Kindi, où on li t : « Ya'qûbi 
mourut en 284/ 897 :. . Contre cette assertion, il existe une note de 
Ya'qûbî sur les Toulounides, formellement datée de 292/ 905 (9). 

C'est donc un des prosateurs les plus anciens de la littérature arabe. 
Il ne saurait être question, bien entendu, de le mettre en parallèle avec 
de grands stylistes, tels que Djâh'idh ' (m. 255/869) ou Ibn Qutaiba 
(m . 276/ 889 ) . Mais si nous songeons a ux premiers historiens ou géogra ­
ph es, n ous v yons qu'il est contemporain de Balâdhuri m. 279/ 892), le 
gra. d .historien des conquêtes de l'islam arabe ; antérieur au chroni­
qu2ur T'abari, et pour être moins touffue, moins fourn ie de détails, 
l'œuv re historique de Ya'qûbi est peut-être plus universelle. 

Si l'on se tourne du côté des géographes, on constate qu'il est 
con temporain d 'Ibn Khurdâdhbeh, mort vers 272 / 885 ; d 'un certain 
Dja'far Marwazi, mort en 274/887, qui aurait écrit un Traité d es Routes 
et des Royaumes (10 ) ; d 'Ibn Rusteh, qui écrit vers 290/ 903 . Ibn a l-Fâqih 
lui est de peu postérieur et cite des renseignemen ts qu'il a lus dans un 
ouvr age de Yâ'qûbî ou que ce dernier lui a communiqués oralement (11). 

Ya'qûbi est un écrivain de vocation : « à la fleur de ma jeunesse, 
déclare - t -il , à l'âge où je possédais une pleine acuité d 'espri t et une 
gr ande vi va ci té d' intelligence, je me suis efforcé de connaît re l'his toire 
du monde » (12 ). 

Ou tre les deux principaux travaux que nous allons analyser som­
mairem en t, il aurait composé : 

Une histoire de l'empire grec (13 ) ; 

Une histoire de la conquête de l'Afrique du Nord (] 4 ) 

Un dictionnaire géographique (asmâ' al-buldân) 

Un opuscule sur les peuples anciens ; 

Un traité sur l'adaptation des hommes à leur époque muchâkalat 
al- nâs li-zamânihim (15). 

L'ouvrage historique de Ya'qûbî se divise en deux par ties (16). La 
pr~mière renferme l'h istoire antéislamique et forme peut-être l'ensem­
ble le plus comp:et qu'en ait donné un écrivain arabe. L'auteur y dénom­
bre les patriarches bibliques, d'Adam à Jésus, pour lesquels il a consulté 
la Caverne des T résors (17) ainsi que des sources syriaques. C'est proba­
blement d 'après des Syriens encore que Ya'qûbî nous procure un brillan t 

(8} Udabâ', II, p . 156-157. 
(9) Les Pays, p . 244 ; GUEsT, Persia and Egypt, p . 171. 

(10) Fihrist, I , p. 150 ; Udaba', II, p. 400. 
(11 ) L es Pays, p. 232 ; Blachère, p. 110. 
(12) Les Pays, p . 1. 
(13) Les Pays, p. 168. 
(14) Les Pays, p. 215. 
(15) Udaba', II, p . 157. 
(16) Cf. ZDMG, XXXVIII, p. 153-160 ; Encyclopédie, I , p. 417 ; CABRA DE 

VAUX , Penseurs, III, p . 116-117. 
(17) Cf. GOTZE, SchatzhOle, Z llitschr. f. Semististik, III, p. 60. 
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aperçu de la civilisation scientifique et philosophique des Grecs (18). TI 
passa ensuite en revue les souverains de l'Assyrie, de l'Inde, de la 
Macédoine, les empereurs romains, païens et chrétiens, les ·empereurs 
byzantins, les dynasties de la Perse, les seigneurs de l'Arménie, du 
Turkestan et du Tibet, les monarques de la Chine (19), les rois de 
l'Egypte antique, les Berbères, les Abyssins. les Nègres, les Bedjas. Puis 
l'auteur aborde l'histoire des Arabes anteislamiques, au Yémen et en 
Syrie, les principautés de Hira, de Kinda, et termine par un excel!en t 
aperçu sur le Hedjaz. 

La seconde partie procure la biographie de Mahomet et l'histoire 
du califat. Sans doute, ce volume, qui s'é tend jusqu'à l'année 258 / 872 (20), 
se ressen t des convic tions chiites de l'écrivain, qui , sur bien des points, 
s 'oppose aux traditions les plus communément reçues : son opm10n 
n 'est d 'ailleurs pas à rej eter complètement (21), et cette tendance ali de 
n'est pas le moindre a t trait de l'œuvre (22). 

L'ouvrage géographique, le Livre des Pays, a été rédigé 55 ans après 
la fondation de Samarra, c'est-à-dire en l'année 276/ 889 . Nous voudrions, 
en quelques mots, présenter son aspect général. 

M. Blachère (23 ) a cla:r i!ment divisé les ouvrages géographiques écrits 
en langue arabe en quatre catégories : 1 • la science des longitudes et 
des latitudes; 2• la détermination de la posit ion des pays ; 3" la science 
des itinéraires et des Etats ; 4" la science des merveilles du monde. 

Le Livre des Pays n'a aucune prétention scientifique. Non par 
incompétence de l'auteur, - problème qui ne se pose pas toujours 
pour un écrivain arabe du moyen âge, - mais, sans doute, de propos 
délibéré. La connaissance que Ya'qûbî possédait de la lit téra ture grecque 
lui permettait d'aligner, comme l'ont fait tant d 'a u tres, les théories 
émises sur la configuration de la terre. De même, il a urai t pu ordonner 
ses développements suivant un autre système, et, au lieu de prévoir un 
plan par direc tions, en partant de Bagdad, décrire par cl'mats les 
régions du monde habité. En ce domaine, nous n'invoquerons !JaS davan­
tage l'ignorance de l'écrivain : il connaît cette division classique et 
sait bien nous dire que la ville de Bagdad est dans le quatrième 
climat (24). C'est donc une méthode qu'il a voulu écarter. 

(18) Cf. KLAMBOTH, Auszüge aus griech. Schrijtstellern bei al-Ja'qubi, 
ZDMG, XL, p. 189 seq ., 612 seq. ; XLI, p . 415 seq. ; STEINSCHNEIDER, Ar. Ueberset­
zungen, ZDMG, L, p . 164, 215, 217, 221, 394. 

(19) Voir : FERRAND, in J.A., 1920, II, p. 188. 
(20) IBN KHURDADHBEH, p. XXI, ; ZAKY HASSAN, Toulouni des, p. 13. 
(21 ) Cf. Annali, II, p. 551, 688, 1116-1117, 1165-1167, 1187-1188, 1552 ; III, 

J:.' . LXXXIII, 7, 13, 17, 339 ; IV, p. 396, 399 ; V, p. 89 seq. ; V, p. 201-202 ; l.AMMENS, 
La Mecque, MFO, IX, p. 320, n. 2, 324, n. 6; Yazid l " , MFO, V, p . 102, n. 2, 146, 
247, n. 1. 

(22) LAMMENS, La Mecque, MFO, IX, p. 156. - Le jugement d 'ensemble 
du P . Lammens nous paraît bien sévère : il estime que Ya'qûbî est « sans acribie 
pour les détails historiques » (L'Arabie occidentale à la veille de l'hégire, p . 9, 
n. 3) . En tout cas, c'est un défaut qui ne lui est pas sp écial. 

(23) BLACHÈRE, p. 7. - Voir : Legacy of I slam, p . 79; Ency::lopédie, suppl., 
p. 66. 

(24) Les Pays, p . 5. - Voir d'ailleurs Historiee, I , p. 93. 
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Il est très délicat de formuler un jugement sur un traité qui nous 
est parvenu incomplet, mais on sent que l'esprit de Ya'qûbî ne le pousse 
pas à prendre note des << merveilles » du monde. Cette énumération 
complaisante des fai ts les plus divers, depuis les animaux fan tastiques 
jusqu'aux coutumes étranges des populations, nous ne la rencontrons 
pas dans son œuvre, si l'on met à part quelques renseignements relatifs 
à l'ambre ou au musc (25). Précisémen t pour cette raison, nous croi­
rions volon tiers que ces derniers fragments n 'on t pas appar tenu au 
Livre des Pays. 

La préface est très claire. « J 'ai fourni la nomenclature des villes 
t::apitales, des colonies militaires et des provinces, énumérant pour cha­
que capitale les villes, les districts et les cantons qui en dépendent, 
indiquant quels son t parmi leurs h abitants les groupes dominants, ceux 
qui détiennent l'au torité, que ce soien t des tribus de race arabe ou 
barbare. On trouvera les distances qui séparent un pays d'un autre, 
une capitale d 'une autre, le nom des généraux des armées musulmanes 
qui ont conquis tel ou tel pays, la date de cet événement, année et 
saison, le montant de l'impôt foncier, la description des plaines et des 
montagnes, du sol et des cours d'eau, du climat, a insi que des tempé­
ratures ex trêmes, chaude ou froide, des eallx et de la nature des 
boissons » (26). 

Dans l'ensemble, ces promesses ont été tenues. Mais pour remplir 
ce programme éminemment précis et r estreint, point n 'était besoin de 
se référer à la répartition en sep t climats et il n 'était pas davantage 
nécessaire de donner les longitudes et les latitudes. L'auteur n 'annon­
çait pas une théorie scientifique de la géographie et il n'alla it pas 
s'embarrasser d'une discussion sur la forme ou l'étendue de l'univers. 

Ya'qûbî ajoute : « Nous considérons ce livre comme un sommaire 
de documentation sur les pays. Un lecteur, renseigné sur telle région 
que nous étudions, ne devra pas s'arrêter a ux lacunes de cet ouvrage 
sans se rappeler que nous n 'avons pas l'ambition d'être comple t (27 ) ». 
L'écrivain prend à son compte un dicton, attribué au calife Ali : « La 
science est bien trop vaste pour être apprise par cœur, il importe donc 
de n 'en retenir que les plus beaux côtés (38) ». 

Il s'agit d'un tableau descriptif à l'usage des personnes qui ont 
besoin de savoir rapidement, sans être rebutées par des précisions te:-h ­
niques, les données les plus essentielles sur une con trée quelconque. 

Ces lecteurs éventuels du L ivre des Pays pouvaien t être a ussi bien 
des sédentaires curieux que des voyageurs désireux d'une enquête préli­
minaire à un départ. Mais nous pensons que Ya'qûbî a principalement 
écri t pour les fonc tionnaires de l'Etat abbasside, qui allaient trouver 
dans son œuvre tous les renseignements souhaitables sur les points où 
certaines clartés leur étaient indispensables lors d 'une mutation, sur 

(25) Les Pays, p. 234 seq. 
(26 ) Les Pays, p. 3. 
(27) Les Pays, p. 3. 
(28) H istoTiœ, II, p. 2. 
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!es dis tances, sur !es J:O!nts d'eau, les récoltes, lr:s proouits du sous-sol, 
Jes industries et Je négoce, Ja composition et J'é;,at d'esprit des popula­
tions : les renseignements ethnographiques sont fournis en dé t-ail pour 
chaque région ; ils no us son t particulièrement précieux (29!. 

Ce serait donc un traité de géographie politique, une sorte de mise 
au point d 'une certaine étendue, destinée aux administrateurs : il n'est 
pas étonnant alors qu'on trouve chez l'auteur des « garanties de véra­
cité » (30 ) . Tel un rapport bien fait, l'ouvrage est rédigé avec objectivité, 
sauf dans Je préambule patr iotique qui exalte le climat de Bagdad. Mais, 
en ce qui regarde !es souverains et !es sujets, Ya'qûbî met sa coquetterie 
à être d 'une sereine impartialité. Ni critiques ni éloges, ni récriminations 
ni conseils, un simple exposé des faits, Je futur préfet n 'aurai t que faire 
d'appréciations qu'une doctrine opportuniste pouvait rendre caduques. 
Il préfère savoir qu'au delà de telle ville l'autori té a bbasside n'est pas 
r econnue : c'est ainsi qu'il apprend que J'Espagne appartient à un 
prlnce omeyyade et que l 'extrémi té de l'Afrique du Nord reconnaît un 
ch ef abadite à Tah ert et un imâm alide à Fès. La situation est exposée 
bru talement, sans joie ni amertume : cette obj ectivité est assez peu 
commune dans la li ttér a ture arabe pour mériter qu 'on s'y arrête. 

N'aurions-no us sur Ja principauté Idrisside du Maroc que les quel ­
ques pages du L iV7·e des Pays, que nous ne pourrions soupçonner ln 
tr agédie que fu t son installation pour la famille de Ya'qûbî. C'est un 
siècle plus tôt, rappelons-le ici, qu 'un ancêtre de l'écrivain, Wâd'ih', 
celui dont il est fi er et qui avait été anobli par le calife Mançfu, pavait 
de sa tête d'avoir favorisé la fuite d 'Idris I" . 

Evidemm ent Ya'qûbî est un excellent fonctionnaire abbasside, et 
il sait ignorer le califat des Omeyyades, auxquels il ne décerne pas 
toujours le titre l'émiT des cToyants. Il ne résiste pas au plaisir de leur 
décocher une pointe Damas resta la capitale des Omeyyades parce 
qu'ils n 'en voulaient point connaitre d'autre, mais aussi parce qu'ils "' ne 
trouvaien t n ulle par ailleurs la sympathie d 'une population » (31). C'est 
h istoriquement exact, il faut en convenir. Ya'qûbî r este donc dans son 
œ uvre un écrivain bien élevé : les anecdotes qu 'il a contées à son 
confrère Ibn Dâya, l'historien des Toulounides, montrent que la tradi­
tion familiale admettait des hommages, même publics, rendus à la 
dynastie déchue (32 ) . 

La division de l'ouvrage montre aussi qu'il a été conçu sous l'ar-gle 
politique. L'auteur partage le monde musulman en quatre parties, dispo­
sées en sec teurs a utour d 'un centre . Ce point central n'est pas la Mecque, 
que son rôle de kibla universelle prédispose à être le pôle religieux de 
l'univers islamique. D'ailleurs les détails données sur les Villes saintes 
et l'Arabie sont d'une pauvreté déconcertante : on sent bien que cette 
région n 'est d 'aucun rapport au point de vue fiscal , mieux, qu'elle grève 
lourdement le budget de la province d'Egypte, condamnée à nourrir la 

(29 ) MARÇAIS, Arabes en B eTbérie, p . 14 ; VONDERHEYDEN, p . 20-21. 
(30 ) VONDERHEYDEN , p . 37. 
(31) L es Pays, p. 7-9. 
(32 ) Mukâja'a, p. 56 ; GUEST, Persia and Egypt, p . 173. - Voir d'autres 

récits transmis par Ya'qûbi dans Mukâja'a, p. 39-40, 52, 70, 124. 



-X-

Mecque et Médine, comme elle avait été astreinte à subvenir aux besoins 
de Rome puis de Byzance. De fait, l'écrivain tient à s'excuser auprès des 
« bien pensants », et il se met à l'abri d'un verset coranique : « J 'ai 
donné à mes descendants, déclare Abraham, comme lieu de séjour une 
vallée dépourvue de végétation (33) ». 

Pour Ya'qûbî, Je centre, c'est Bagdad. En deux pages, qui ne sont 
pas les plus scientifiques de l'œuvre et présentent plutôt un morceau 
de bravoure, le géographe établit que J'Irak jouit d'un meilleur climat 
que la Syrie, l 'Egypte, la Tunisie, la Médie, le Khorassan, l'Arabie, et, 
on n e sait pourquoi, le Tibet. Ces appréciations sommaires et dénuées de 
t lenveillance ont soulevé quelques protestations : à côté d'observations 
justes, du point de vue économique, on y trouve d_es clichés trop faciles 
et l'on ne saurait prendre le tout au sérieux. Ya'qûbî n'y croyait peut-être 
pas davantage, puisqu'il éprouve le besoin de hausser le ton. En ce qui 
concerne plus spécialement Bagdad, le géographe découvre des raisons 
autrement péremptoires de choisir cette ville comme point central. Il 
n'oublie pas de mentionner qu'elle est la plaque tournante du commerce 
mondai de l'Orient (34), ainsi qu'un centre industriel, et il insiste sur 
le nombre, l'emplacement et la nature des marchés (35). Il ajoute que 
Bagdad est sa patrie et surtout que « c'est la capitale des Abbas-

sides » (36) . 

Le plan, dès lors, est simple : « il comporte quatre parties, suivant 
les directions des points cardinaux » (37). L'ouvrage ne nous est pas 
parvenu au complet, et Je quart septentrional, notamment, est très 

fragmentaire. 

Ya'qûbî donne assez peu de détails sur les cultures, se bornant à 
indiquer si les régions sont prospères ou incultes. Il signale, au passage, 
quelques palmeraies, en Basse-Mésopotamie, dans le Djurdjân, le Ker­
man, au Hedjaz, en Haute-Egypte et en Afrique du Nord (38) : - des 
oliveraies, en Tunisie (39) ; - du millet dans le Turkestan et au Tafi­
lalet (40) ; - le blé fameux d'Egypte (41) ; - le maïs dans le .Sud 
tripolitain et Je Sud marocain (42) ; le riz, dans les Oasis égyptien­
nes (43) ; - enfin, on trouvait des vignes dans les mêmes Oasis, à 
Mariout et sur le littoral tunisien (44). 

Le Khorassan produit du raisin sec (45), et le miel de Banhâ, en 
Basse-Egypte, était renommé (46). 

(33) Les Pays, p. 8. 
(34) Les Pays, p. 4, 10, 35, 55-56, 167 ; cf. HEYD, I, p. 7, 27 ; II, p. 107. 
(35) Les Pays, p. 17, 18, 22-26, 30, 31, 34-38, 40-43. - Il fait de même pour 

Samarra, p. 47, 49-53, 59, 61 ; - pour Kûfa, p. 145. 
C36 l Les Pays, p. 5. 
(37) Les Pays, p. 64. 
(38) Les Pays, p. 22, 35, 56, 82, 98, 149, 187, 189, 199, 200, 204, 212, 215. 
(39) Les Pays, p. 212-213. 
(40) Les Pays, p. 113, 225. 
(41) Les Pays, p. 185-187. 
(42) Les Pays, p. 205,-225. 
(43) Les Pays, p. 187. 
(44) Les Pays, p. 187, 197, 213. 
(45) Les Pays, p. 87. 
(46) Les Pays, p. 193. 
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L'écrivain mentionne le myrobolan de Kaboul (47) ; quelques frag­
ments, qui peuvent ne pas appartenir a u L ivre des Pays, fournissen t 
des détails sur l'ambre, le musc et l'aloès, originaires de l'Extrême­
Orient (48). 

Outre les produits de l'alimentation, sur lesquels la documentation 
est bien vague, Ya'qûbî mentionne, avec plus de soin, semble- t-il, les 
autres rich esses du sol, les mines d 'or, dans la région de Samarcande, 
dans le Hedjaz, en Nubie, au Tafilalelt (49) ; - les dépôts d'argent 
du Tafilalel t, et, dans la banlieue de Cairouan, des mines d'ar ent, 
d 'antimoine, de fer, de litharge et de plomb (50). Il insis te sur les mines 
d'ém eraudes de la région de Qift', en Egypte (51 ), et signale, en outre, 
les pêcheries de perles sur la côte arabique de la mer Rouge (52) . Il 
vante, enfin , les sources th ermales de Tibériade (53). 

Les documents archéologiques sont peu nombreux et d'inégale valeur. 
Sans dou te, Ya'qûbî n 'a gardé d'omettre les somptueuses r ésidences des 
Perses, à Daskara t Malik , Qaçr Shîrîn, Kazvin, Koum, ainsi que le 
fame ux palais de Ctésiphon, le magnifique ensemble de Palmyre, les 
temples de Baalbek et ceux d'Héliopolis d'Egypte, le phare et les obélis­
ques d'Alexandrie. Il ne cache pas son admiration de la mosquée des 
Omeyyades à Damas (54). 

Deux passages célèbres sont relatifs à l'exode des artisans qui parti ­
cipèrent à la fondation de Bagdad et de Samarra, et les détails donnés 
par Ya'qûbî permettent de localiser quelques spéciali tés. Pour Bagdad, 
Mançûr << avait fait demander par écrit un peu partout de lui adresser 
tous ceux qui connaissaien t tant soit peu le métier de la construc­
t ion » (55). D'a utre part, le calife Mu' taçim fit venir à Samarra « des 
ouvriers, des maçons, des spécialistes, forgerons, menuisiers et autres 
artisans, de faire transporter toutes sortes de bois, du teck notamment, 
des troncs de palmier, de Bassorah et de ses environs, soit de Bagdad 
et de tou te la région du Sawâd, d'Antioche et de tout le littoral de la 
Syrie. Il fit venir également des spécialistes pour la taille et la pose 
du marbre, et on établi t à Latakieh et en d'autr es villes des ateliers 
pour le travail du marbre » (5 6 ) . Il manda a ussi « de partout des 
spécialistes de tout ordre , des ouvriers h abiles aux travaux de construc­
t ion, des jardiniers sachant semer, planter, aménager des palmeraies, 
des ingénieurs habiles à distribuer l'eau, à la mesurer, à capter les 
sources et à déceler leurs emplacements. C'est ainsi qu 'il fit venir, entre 
a u tres, d'Egypte, des fabricants de papyrus ; de Bassorah, des verriers, 
des potiers et des fabrican ts de couleurs; d'autres pays, des ouvriers 
et des artisans de toutes spécialités (57 ) ». 

(47) Les Pays, p. 107 ; cf. HEYD, II, p. 640. 
(48 ) Les Pays, p. 234 seq ; cf. HEYD, II , p . 563, 571 , 581, 636. 
(49 ) Les Pays, p. lll, 154, 188, 189-191, 200, 225. 
(50 ) Les Pays, p . 211, 225. 
(51) Les Pays, p. 188 ; cf. HEYD, II, p. 651-652, 655. 
(52) Les Pays, p . 179. 
(53) Les Pays, p. 200. 
(54 ) Les Pays, p. 67, 68, 70, 75, 163, 170, 173, 174, 193, 196, 201. 
(55) Les Pays, p. 11. 
<56) Les Pays, p. 49. 
(57) Les Pays, p. 57. 
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En dehors de ces deux textes pleins d'intérêt, les remarques concer­
nant les industries sont relativement rares. Dans le domaine du t issage, 
Ya'qûbî énumère les lainages du Qûmis, au sud de la mer Caspienne ; 
les tapis du Tabaristân, d'Arménie, et d'Assiout en Haute-Egypte ; les 
ètoffes de soie du Djurdjân, de Merv, de Nichapour, où l'on t issait égale­
ment du coton ; les feutres de T'âlaqân, de Transoxiane; les tissus 
renommés de l'Egypte, principalement du Faiyûm, de Qaïs, de Bahnasâ, 
d'Ahnâs, de Tinnîs, de Dabîq, de Shat'a, de Bûra et de Damiette (58). 

Il faut joindre à ces industries du vêtement et de l'ameublement 
les pelleteries du Kharism (59), les industries du cuir en Egypte et 
dans le Sud tripoli t a in (60) ; les fabriques de papyrus en Egypte (61 ), 
et dans le même pays, la petite industrie des gargoulettes (62). On 
travaillait le bois de prix dans le Djurdjan (63). 

Les routes commerciales, terrestres, fluviales ou maritimes, sont 
sommairement indiquées, avec la mention des principaux centres de 
construc tions navales (64 ) . 

Le Livre des Pays n'est pas cité souvent, mais les géographes qui 
l'ont lu sont des hommes de premier plan, Idrîsî, Yâqût, Abûl-Fidâ et, 
à travers ce dernier, Qalqachandî (65). 

Une partie de l'ouvrage a été éditée en 1·860 par J. de Goej e. Le 
tex te intégral fut publié quelque temps plus tard par A.W.T. Juynboll 
et repris par J . de Goeje en 1892 : le Kitâb al-Baldân forme le tome VII 
de la Bibliotheca geographorum arabicorum. C'est sur cette édition 
qu'est basé le texte de ce tome IV de la Bibliothèque Arabe-Française 
et qu'a été faite la présente traduction. 

La transcription des mots arabes est celle de la Bibliothèque Arabe­
Française. Toutefois, les noms géographiques les plus communs sont 
écrits selon l'orthographe des dictionnaires français les plus usuels. 

Gaston WIET, 

Membre de l'Institut. 

(58) Les Pays, p. 80-82, 85, 87, 99, 113, 166, 185, 186, 194, 195. - Pour la 
Perse, voir : WIET, L'Exposition de 1931, p. 93. 

(59) Les Pays, p. 83. 
(60) Les Pays, p . 185, 187, 205, 206. 
(61) Les Pays, p. 195 ; cf. HEYD, I, p. 23. 
(62) Les Pays, p. 186. 
(63) Les Pays, p. 82. 
(64) Les Pays, p. 149, 155, 160, 165, 178, 179, 190, 197, 199, 202, 203, 210, 226 ; 

cf. H EYD, l, p. 36. 
(65) IDRISI, trad. Jaubert, 1, p. XIX; YAKUT, l, p. 7; AMARI, Bibl. arabo-

sicula, I, p. 17 ; FERRAND, Relations, I, p. 173. 



LA BERBERIE AU IXe SIECLE 

d'après El-Y a' qoûbî * 

par Georges MARÇAIS 

Membre de l'Institut 

Nous possédions du K itâb al-Buldân d'El-Ya'qoûbî une traduction 
latine partielle de J . de Goeje parue à Leyde en 1860 (1). Il était urgent 
qu'un e t raduction française complète vînt mettre ce livre importan t à 
la portée de tous ceux qui s'intéressent de près ou de loin au passé 
du monde m usulman. M. Gaston Wiet s'en est ch argé (2) et l'on doit 
lui en être fort reconnaissant ... Pour le Maghreb, sa traduction annotée 
rendra les plus grands services. Elle m'a personnellement permis d'exa­
miner plus commodément un ouvrage dont l'intérêt m'avait parfois 
éch appé et d'en tirer quelques indications sur l'état de la Berbérie 
a u rx• siècle, que je voudrais présenter ici. 

Aboû'l- 'Abbas Ahmed ibn Abî Ya'qoûb ibn Wâdih dit el-Ya'qoûbi, 
d'une famille de hauts fonctionnaires de l'empire 'abbâssite, fut lui-même 
homme de gouvernement auprès de plusieurs souverains orientaux plus 
ou moins dépendants de Bagdâd. Pour le service de ses maîtres ou 
pour sa propre satisfaction, il voyagea beaucoup, séjournant dans les 
pays et y menant des enquêtes, dont il devait nous faire profiter. On 
est tenté d'expliquer à la fois par son atavisme, par les nécessités de 
sa carrière et par ses goûts personnels le genre d'intérêt qu'il porte 
aux étapes de sa route et la nature des renseignements qu'il fournit. 
Agent du pouvoir, et moins géographe qu'historien Cil a écrit plusieurs 
livres d'histoire dont certains nous sont parvenus), il se montre avant 
tout curieux des populations et des revenus que l'Etat en tire. Sa docu­
mentation varie d'ailleurs d'un pays à l'autre, et l'on a parfois l'impres­
sion qu'il l'emprunte plutôt à des archives officielles qu'à des infor­
mations orales recueillies sur place. Pour la Perse, il nous donnera la 
liste des préfets qui gouvernèrent le Séjistân et le Khorassân, et le 
montant de l'impôt foncier dans les diverses provinces. En Syrie et en 
Palestine, il énumérera les colonies militaires. Sa description des villes 
principales, en particulier celle de Bagdâd et de Samarra, comporte 
surtou t la nomenclature des concessions faites par le souverain aux 
tribus et aux chefs de l'armée. En Egypte, s'il s'intéresse aux productions 

.. Etude reproduite avec l'amicale autorisation de l'auteur. Elle avait déjà 
paru dans la Revue Africaine (Alger), tome 85 (1•r et 2' trim. 1941), pp. 40-61 
et dans Mélanges d'Histoire et d' Archéologie de l'Occident musulman, tome I : 
Articles et conférences de Georges MARÇAis, Membre de l'Institut, Alger, 1957, 
pp. 37-49. 

(1) Descriptio al-Magribi sumta ex Libro regionum Al-Jaqubi, par J. de 
Goeje, publié sous la direction de I.G.J. Juynboll. Le texte du Kitâb al-Buldân 
a été publié par de Goeje, Bibliotheca geographorum arabicorum, VII, Leyden, 
1892. 

(2) Ya'kûbî, Les Pays, traduit par Gaston Wiet, XXXI-291 pp. in-8•, Le 
Caire, Imprimerie de l'Institut français d'archéologie orientale, 1937. 
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des différents centres, c'est apparemment pour le bénéfice que l'Etat 
peut y trouver, et il enregistre le rendement de la capitation depuis la 
conquête jusqu'à son temps. 

Pour la Berbérie, qui échappe d'ailleurs au contrôle fiscal des califes, 
son enquête ne t rahi t pas ces préoccupations d'ordre pra tique ; mais 
elle por te sur la carte politique et sur le peuplement, et, à ce double titre, 
elle nous est ut ile. Elle éclaire la situation d u pays pour une époque 
encore mal connue. 

Il impor te de préciser cette époque. El-Ya'qoûbî, qui devait mourir 
en 284/ 897, composa son Kitâb al-Buldân- il nous l'apprend lui-méme­
cinquante-cinq ans après la fondation de Samarra (221 / 836 ) ; donc en 
276/ 889 (3 ). Il y mettait en œuvre des renseignements qu'il avait recueillis 
en Berbérie quelques années auparavant. Il avait résidé à Tâh ert sous 
le règne du Rostemide Aboû'l-Yaqdhân (4). Celui-ci, qui mourut en 894, 
après un règne de quarante ans (5), avait dû prendre le pouvoir vers 
854. On retardera ce terminus a quo en notant qu'El-Ya'qoûbî a connu 
la résidence de Raqqâda (6), qui fut fondée par les émirs de Kairouan 
en 263 / 876. C'est donc pour la période de treize années qui s'écoule entre 
cette fondation et la composition de son livre, de 876 à 889, que l'on 
peu t considérer les renseignements d'El-Ya'qoûbî comme valables. 

Sur l'état de la Berbérie pendant le dernier quart du IX• siècle, 
sur les popula tions qui l'habitent et les autorités dont elles dépendent, 
son témoignage est précieux. 

Trois royaumes principaux se partagent inégalement ce vaste pays, 
préfiguran t la division que connaîtra la fin du Moyen âge et celle 
qui subsistera jusqu'à nos jours. Cependant, entre le royaume des 
Aghlabides de Kairouan et celui des I drisides de Fès, le domaine des 
Rostemides de Tâh ert est loin de combler l'espace. C'est dans cette 
partie in termédiaire de la Berbérie que la carte est le plus compliquée. 
C'est là seulement que les tribus, échappant à l'autorité de pouvoirs 
réguliers, conservent une personnalité suffisamment apparen te pour 
être no tée par le voyageur. El-Y a 'qoûbî n'y a pas manqué. Il nous 
fo urnit, pour cette grande région, une répartition géographique des 
tribus qui peut, sur certains points, éclairer les monographies historiques 
d'Ibn Khaldoûn. 

Un des caractères qui s'en dégagent est le fractionnement des vieux 
groupes considérés comme issus d'un ancêtre commun et leur dispersion 
à travers la Berbérie. Dès le IX' siècle, on trouve des Lowâta à la fois 
en Tripolitaine, dans la région de Gabès et au nord de l'Aurès. Les 

(3) El-Ya'qoûbî, trad. p. 62. Brockelmann, art. Al-Ya'kûbî (Encycl. de 
l'Islârn) donne 278/ 891. 

(4) [Aboû'l-Yaqdhân] Mohammed b. Aflah est alors l'imâm régnant. 
Ya'qoûbî, trad. 217. Détail curieux, il note (ibid., p. 207) que les Ibâdites 
de Tripoli obéissent à l'imâm de Tâhert, qui se nomme 'Abd el-Wahhâb b. 
'Abd er-Rahmân. Celui-ci est mort vers 208/ 823. Faut-il en conclure 
qu'El-Ya'qoûbî est passé à Tripoli trente et un ans avant d'arriver à Tahert? 

(5) Ibn Çaghir, Chronique, trad. de C. Motylinski (XIV' Congrès des 
Orientalistes, Alger, 3' Sect.) , p. 107. 

(6) El-Ya'qoûbî, trad. p. 209. Cf. Encyclopédie de l'I slârn s. v. Rakkâda. 
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Awrâba, qu'Idris I " a rencontrés dans le Maghreb extrême, ont des 
r eprésentants dans la région de Ngaous ; les Beni Demmer, qu'Ibn 
Khaldoûn connaîtra au Djebel Nefoûsa, s'étendent depuis le Zâb jus­
qu 'aux abords de Tâhert; les Matmâta, qui voisineront avec les Demmer 
sur les confins tripolitains, s'étendent depuis Tâh ert jusqu'à la Moulouya ; 
quant aux Howwâra, on note leur présence dans le pays de Barca 
(Cyrénaïque), dans l'Aurès et aux abords orientaux du massif et au 
nord du Sersou, où ils fonderon t la Qal'at Howwâra. 

On présume d'ailleurs que cet émiettement et cette dispersion ne 
f.'arrêteront pas là. Si, cinq siècles plus tard, la carte des groupes 
berbères, don t Ibn Khaldoûn nous fournira les éléments, peut nou.s 
sembler relativement claire, c'est que son esprit constructif élimine 
bien des détails qui la compHqueraient. D'une grosse tribu jadis puis­
sante comme celle des Beni Yrniyân, qu'El-Ya'qoûbî connaît à l'Ouest 
du Hodna (7) , et qui, au XIV' siècle, sera surtout localisée dans la vallée 
de la Moulouiya, Ibn Khaldoûn di t : « On trouve les Yrniyân répandus 
en grand nombre dans toutes les localités habitées par le Zenâta (8) ». 
Autant dire qu'on en trouve un peu dans toute la Berbérie. 

Il ne nous est pas possible de savoir quelles causes rompirent l'unité 
des groupes et amenèrent cette dispersion, frappante au IX' siècle : 
transports forcés, exodes volontaires ou survivances de groupes réduits 
attestant des extensions anciennes. Nous sommes tentés d'y voir une 
conséquence du brassage qu'avaient dû provoquer la conquête musul­
mane ou mieux encore les guerres que le triomph e du Khârijisme 
entraîna. On sait quelle avait été, au VIII< siècle, l'ampleur de cette 
doctrine impor tée d 'Orient. La plupart des groupes berbères y avaient 
par tiellement ou entièrement adhéré. Lowâta, Matmâta, Beni Demmer, 
et combien d'autres encore ! avaient trouvé dans ce puritanisme musul­
man un principe de solidarité et de résistance à la domination arabe (9). 
Nous ne sommes pas surpris de trouver plusieurs de ces groupes conser­
vant quelque indépendance et quelque cohésion en marge du pays 
contrôlé par les maître de Kairouan et de voir certains d'entre eux en 
contact avec le royaume khârijite de Tâhert par lequel l'hérésie natio­
nale fait encore figure en Berbérie. 

Alors que, dans le Maghreb central, les tribus Berbères, bien que 
formant une mosaïque confuse, sont encore individualisées, il n'en est 
pas de même dans le territoire soumis aux émirs de Kairouan. Ici, plus 
de tribus. Il en subsiste cependant. Nous ne pouvons en douter, puisque 
des écrivains très postérieurs, comme Et-Tijânî ou Ibn Khaldoûn, nous 
permettront de les connaître et de les localiser avec une suffisante 
prec1s10n. Mais ces groupes ont échappé à l'attention d'El-Ya'qoûbî. Il 
faut dire que, dans ce vieux pays riche en villes, notre voyageur n'a 

(7) Dans la région de Hâz. El-Ya'qoûbî, trad. p. 215 = 21. 
(8) I. Khaldoûn, Berbères, texte II, 68, trad. III, 280. 
(9) Dès qu'El -Ya'qoûbî quitte le domaine des Aghlabides, il arrive chez 

les Beni Berzâl, famille des Beni Demmer, qui professent le khârijisme (trad. 
p. 215 = 21). 
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guère vu que des villes et leur banlieue ; et les clans berbères ne s'impo­
sent guère à l'attention dans les populations urbaines ; ils y sont réduits 
et forment une masse, que nous supposons assez misérable, jux taposée 
a ux autres éléments ethniques. Ces éléments et leur dosage varient 
d'une ville à l'autre. Dans beaucoup de centres vivent côte à côte 
immigrés orientaux et autochtones, peu mélangés et assez faciles à 
distinguer (10 ). 

Les Orientaux sont des Arabes et des Persans. Les Arabes, qui, 
mieux que les Berbères, gardent le souvenir et l'orgueil de leur clan, 
se glorifient d'être de Qoraïch, de Modar, de Rabî'a, de Qahtân ou de 
Qodâa. Il est facile de trouver ici l'écho de ce racisme des immigrés, 
que les lut tes du VIII• siècle contre les Berbères h érétiques avaient 
exaspéré, en lui donnant un prétexte religieux. 

Pour les Persans, nous reconnaissons sans trop de peine leur pré­
sence sous l'étique tte assez vague de 'ajam : non-arabe (ou non-arabo­
phone) , dont se sert le géographe, et nous distinguons ces non-arabes 
étrangers des « non-arabes du pays », dont nous parlerons tou t à l'heure. 
Quand El-Ya'qoûbî spécifie qu'il y a des 'ajam du Khorassân à Kairouan 
et à Baghaï, l'identification ne laisse aucun doute. Elle nous paraît non 
moins légitime quand les 'ajam sont associés aux Arabes, comme à Gabès, 
au Cap Bon, à Béjà, à Majjâna, à Tobna, à Maqqara. Ces 'ajam sont 
bien des Persans, membres du jound des 'Abbâssides, qui sont venus 
renforcer utilement les Arabes des villes de garnison. Nous savons au 
reste qu'ou tre les gens de la milice, il y avait, dans les villes de Berbérie, 
des colonies de marchands originaires de l'Irâq ou de l'Iran. Ils étaient 
notamment nombreux à Tâhert (11), capitale des Persans Beni Rostem, 
et qu'on appelait « l"Irâq du Maghreb ». 

Parmi les a utochtones, on distingue a ussi des groupes; l'amalgame 
est loin d'être fai t entre les éléments ethniques que les dominations 
antérieures ont laissés dans le pays . Il en sera de même, ou peu s'en 
faut, cent cinquante ans plus tard, au temps d'El-Bekrî. Les indications 
que celui-ci nous donne recoupent ou complèten t celles que nous devons 
à El-Ya'qoûbî. Essayons de les écla irer l'un par l'autre. 

Dans l'ensemble des « non-arabes du pays » ('ajam al-balad), 
El-Ya'qoûbî. distingue : l " des Berbères, 2 " des Roûm, 3" des Afâriq. 
El-Bekrî n e parle plus de Roûm, mais connaî t 1" des Berbères, 2 " des 
Afâriq, 3 • des métis. 

Pour les Berbères, nulle difficulté : ce sont des gens des tribus 
nord-africaines, mais ayant perdu le contact avec ces tribus, se servant 
encore du berbère ou ayant adopté l'arabe qu'ils parlent incorrectement, 
convertis depuis plus ou moins longtemps à l'Islâm, et suspects de 
Khârij isme. 

(10) Sauf dans une ville comme Sousse, où El-Ya'qoûbl se conten te de 
dire : « La population de Sousse est un mélange de gens » (éd. de Goeje, p. 9, 
trad. Wiet, p. 210 = 15). Sousse est devenu une sorte de centre industriel, depuis 
qu'on y a créé un arsenal maritime. 

( 11 ) Cf. Ibn Çaghîr, Chronique, trad. de Motylinski (Actes du XIV' Congrès 
des Orientalistes. Alger, III' Partie) p. 68 ; Ya'qoübî, p. 217 = 23 . 
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Les Roûm (12) que connaît El-Ya'qoûbî, et que, du temps d'El-Bekrî, 
on ne rencontrera plus nulle part, sont des descendants des anciens 
maîtres du pays. El-Idrisi (13) nous dira que le Patrice Grégoire était 
le Maî tre des Roûm d'Afrique c'est-à-dire des Byzantins. Pour El­
Ya'qoûbî, écrivain oriental, auteur d'une histoire de l'Empire byzan­
tin ( 14), le nom de Roûm a bien ce sens précis ; les suj ets de l'Empereur 
de Constantinople ne sont jamais désignés autrement. Rien d'étonnant 
d'ailleurs si de son temps on trouve encore en Berbérie orientale des 
« anciens Roûm » (ar-Roûm al-qudum) (15) des « survivants des 
Roûm » (baqâïâ ar - Roûm) (16) , c'est-à-dire des descendants des soldats 
ou des fonctionnaires de l'empire, venus de Byzance deux ou trois siècles 
auparavant, qui n'ont pas pris part aux exodes massifs du VIF et du VIII' 
siècle (17) et qui, tenus à l'écart par les vainqueurs Ara bes, tenant 
eux-mêmes à l'écart des Berbères sujets de leurs ancêtres, ont pu se 
garder assez purs de race . Un siècle et demi après il n'en ira pas de 
même. Les Roûm se seront fondus avec les Berbères. A Tobna, où 
El-Ya'qoûbi avait tro uvé des Arabes, des Berbères et des Roûm (18), 
El-Bekrî ne signale plus que des Arabes et des métis (19), deux groupes 
seulement, en tr e lesquels règnent des querelles sans fin. 

Nous imaginons ces métis (muwalladoûn) , ces gens de race mixte, 
ces sangs mêlés, comme les descendants des Grecs qui tinrent garnison 
dans les villes fortifiées telles que Tobna . Ces petits-fils de Roûm se 
sont unis à des femmes berbères. Très comparables sont, à l'époque 
contemporaine, les qouloughlis, nés de miliciens turcs et de femmes 
indigènes, que l'on trouve encore dans les villes militaires comme 
Tlemcen ou Médéa. La haine qui, d'après El-Bekrî, oppose, au Xl' siècle, 
les muwalladoûn a ux Arabes de Tobna, et qu'Ibn Hawqal signalait déjà 
au X' siècle (20 ) , trouverai t de même sa réplique dans la rivalité toujours 
latente qui se m aintien t en t re qouloughlis et hadris, citadins de pure 
origine berbère. 

Si l'identité des Roûm et des métis se laisse assez aisément concevoir, 
celle des Afâriq est moins saisissable. 

Nous avons vu qu'El-Ya'qoûbî ne les confond ni avec les Roûm, 
ni avec les Berbères. El-Bekrî les distingue de même des Berbères et 
ils ne paraissent pas non plus être interchangeables avec les métis. Ce 
sont pourtant, d'après El-Ya'qoûbî, des « non-arabes nés dans le pays » 
('ajam al-balad). Il y a tou t lieu de supposer qu'ils sont bien de race 
ind igène, c'est-à-dire berbère, ou d 'origine étrangère mais fixés dans 
le pays depuis de nombreuses générations, mais qu 'ils se distinguen t 

(12 ) Voir, sur les sens de Roûm, le curieux passage d 'Ibn Khaldoûn, 
Berbères, I , 132- 133, trad. I, 208- 209, et la note de Slane, ibid ., t r ad. I , 321. 

(13 ) Idrisi, éd. Dozy et de Goeje, p . 110, trad. p. 128. 
(14) Ainsi qu'il nous l'apprend lui-même : « qad dhakarnâ akhbâr bi lâd 

ar-Rotirn » . Texte de Goeje, p. 323. 
(15) Ya'qoûbl, texte de Goeje (Descriptio ), p . 10. 
(16) Ya'qoûbî, ibid., p . 11. 
07) Cf. Diehl, Afrique byzantine, pp. 561 , 583, 585, 591. 
(18) Ya'qoûbi, tr. 213 = 19 . 
(19 ) Bekri, éd . de Slane 1911, p. 51, 1. 10, tr. 1913, p. 110. 
(20) Ibn Hawqal, tr. de Slane, Journal Asiatique, 1842, I. 219. 
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de la masse indigène par quelques particulari tés. On présume que ces 
particularités sont en rapport avec le passé du pays, avec cette Afr i ca 
don t ils t iren t leur n om, que la plus apparente consist e dan s la lan gue 
qu'ils parlen t et que cette langue n'est ni le berbère, ni l'arabe, ni le 
grec, mais le latin de la vieille province. Un texte assez postéri eur nous 
permet d 'affirmer que l 'usage du latin se main tenait t rès vivace dans le 
.Sud tunisien au milieu du XII' siècle, et cette persistan ce, en dépit de 
l'ara bisat ion des campagnes, consécutive à l'invasion h ilâlienne, r évèle 
un e emprise singulièrement forte. A Gafça, nous dira El-Idrisi, « la 
plupar t des gens parlent la langue latine d'Afrique » (al- Zisân al- latîn î 
al-afr?.qî) (21 ) . Tout porte à croire que telle était, cent cinqua n te ans 
plus tôt, la langue des Afâriq et que la conservation du latin est alors 
le caractère qui permet le mieux de les identifier. Il semble bien d'ail­
leurs que bon n ombre d'entre eux se distinguent aussi par un au tre 
trait : leur fidé lité à la foi chrétienne ou le souvenir que l'on conserve 
de leur r écente conversion (22). 

Il n 'y a pas lieu d'en être surpris. Ici plus que partout ailleurs 
latini té et christianisme ont partie liée. C'est en latin, ch ez les immigrés 
ou les indigènes parlant la langue des conquérants, que s'était de très 
bonne h eure propagée l'évangélisation, qui, de ce fait, laissait inen ta­
m ées les masses berbérophones. Dès le Ir siècle, l'église africaine s'était 
a ffirmée comme une église latine, « la plus latine de tou t l'Occi­
den t » (23). Le latin et non le grec, dont on se servait en Gaule et 
même en I talie, tr iomphait en Afrique dans les œ uvres des théologiens, 
dans les Actes des Martyrs, dans les inscriptions et dan s la liturgie. 
Nous rappellerons tout à l'heure comment le latin devait se maintenir 
dans les épitaph es t rois ou quatre siècles après la conquête m usulmane. 
Jusqu'au dernier jour, les Chré tiens useront d'un latin qui, quelque 
corrompu qu'il soit, leur confère une dignité dont ils sont jaloux. « Leur 
foi et leur langue, plus inséparables que jamais, isolent ces groupes 
ch rétiens de la nouvelle destinée du Maghreb » (24) . 

Descendants des immigrés d'origine grecque et qui se fondront par 
métissage dans la masse indigène, descendants des Berbères romanisés 
ou des colons Romains parlant la langue latine et vraisemblablement 
ch rétiens, ces éléments ethniques, que les géograph es n ous a utorisent à 
di t inguer mais qu'il serait peut -êt re parfois prudent de confondre, 
comme il arrivait sans doute qu'ils se confondissent eux-mêmes (25), 
se rencontrent les uns et les autres dans le domaine des Aghlabides. 
Ils n e son t pas au reste égalemen t répartis dans tout ce domaine ; et 
leur localisation se justifie par des conditions historiques aisément 
concevables. 

(21) Idrisi , éd. Dozy e t de G oeje, pp. 104-105, tr. p . 122. 
<22) Un chef des Khârijites Çofrites é tait 'Abd al -Ala ben Hodaij al -Ifriqi, 

« homme d'origine chrétienne ». I. Khaldoûn, Berbères, trad. I , pp. 216-217. 
(23) J. Gagé, Nouveaux aspects de l 'Afrique chrétienne. (Annales de 

l'Ecole des H autes études de Gand. I, 1937, p. 184). 
<24) Ibid ., p. 222. 
<25 ) Voir Ibn 'Abd al-Hakam, t r a d. A. Gateau, dans la Revue tunisienne, 

n o 6 (2' tri m. 1931) , p. 256 et n. 6 ; B ibl. Ar.-F se, vol. II (1942), p. 67 et n. 84. 
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D'après El-Ya'qoûbî, on trouve encore des Roûm dans les quatre 
villes du Djerîd : Tozeur, El-Hamma, Taqiyous et Nefta (26), dans les 
anciennes for teresses byzantines de la marche orientale devenues garni­
sons aghlabites, telles que Tobna ou Baghaï (27) : enfin on en rencontre 
aussi dans Kairouan (28), et nous essaierons d'indiquer pourquoi. 

Les Afâriq, Berbères latinisés ou Latins africanisés, se localisen t à 
peu près dans les mêmes régions que les Roûm. Comme les Roûm, ils 
sont à Tobna (29) et d 'autre part dans le Djerîd (·30), régions éloignées 
des centres d 'arabisation, où ils on t pu conserver leur langue et la foi 
de leurs ancêtres. On présume d'ailleurs que des îlots chrétiens relient 
à ces collectivités du Sud tunisien celles de la Tripoli taine, dont l'exis­
tence est attestée jusqu'au x ··-xr siècle . Celles du Djerîd subsisteront 
bien au delà de cette date. Deux passagers de l'Histoire des Berbères (31) 
d'Ibn Khaldoûn, attesten t que, dans les villages des Nefzâwa, partie 
orientale du Djerîd, vivent toujours de son temps (fin du XIV• siècle) 
des Chrétiens soumis à la capitation et que, moyennant cet impôt, ils · 
jouissent du libre exercice de leur culte (32 ) . 

Ces deux textes ne laissen t pas d'être obscurs. Les ancê tr es de ces 
chrétiens d'origine « franqu e » (européenne) seraient venus de Sardai­
gne « au temps de la conquête musulmane ». L'exode de Sardes quit­
tant une île encore chrétienne (33 ) pour se réfugier dans un pays qui 
venait justement d'être annexé à l'Islâm apparaît comme bien invrai­
semblable. On ne peu t guère ajouter foi à cette tradition se rapportant 
à des événements alors vieux de sept siècles et à une des périodes les 
plus brumeuses de l 'h is toire africaine. Il semble qu 'il faille y voir seule­
ment l'explica tion tardive d 'un fait encore actuel et contrôlable : la 
survivance de Chrétiens existant au milieu des Musulmans et payant 
la capitation. Survivance à coup sûr excep tionnelle en Berbérie, mais 
qui nous surprend moins quand nous savons que, dans la même région, 
El-Ya'qoûbî a connu des Afâriq (34) et qu'ils devaient subsister nom­
breux dans les régions voisines. Nous avons vu en effet que, d'après 
Idrisi, on parlait encore le la tin d'Afrique à Gafça, de son temps, c'est-à­
dire au milieu du XII' siècle (35 ) . Quant à Ga bès, les Afâriq continuent 
à y tenir une place particulièrement importante. El-Bekrî y signale leur 
présence au XI" siècle (36), et, pour El-Idrîsî, Gabès est « la ville des 
Afâriq » (37 ) . 

(26) Ya'qoûbî, trad. p. 212 = 17. 
(27) Ya'qoûbî, trad . pp. 214-215 . Sur le rôle de Tobna et de Baghaï à 

l'époque byzantine, cf. Diehl, l'Afrique byzantine, pp. 241-2, 250. 
(28) Ya'qoûbî, trad . p. 210 = 15. 
(29) Ya'qoûbi, trad. p. 213 = 19. 
(30) Ya'qoûbî, trad. p. 212 = 17. 
(31) I. Khaldoûn, texte I , 146, 647, trad. I , 231 , III, 156. 
(32) D'après le voyageur Moulaï Ahmed il y avait encore des Chrétiens à 

Tozeur au début du XVIII' siècle. « Les gens de Tozeur sont un reste de Chré­
tiens qui étaient autrefois en Ifriqiya; la plupart des habitants du Djerid ont 
cette même origine ». Voyage de Moulaï Ahmed, trad. Berbrugger (Exploration 
scientifique de l'Algérie, IX, ·Paris, 1846), p. 289. 

(33 ) Diehl, L'Afrique byzantine, p. 586. 
(34) Ya'qoûbî, trad . p. 213 = 19. 
(35 ) Idrîsî, trad. Dozy et de Goeje, p. 122. 
(36) Bekl'î, trad. p. 41. 
(37) Idrisi, trad . p. 143 . 
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Bien que les géographes n 'en disent rien, on présume que les anciens 
cultivateurs de la côte orientale continuent à y posséder des terres, 
avec l'assentiment des Musulmans, dont ils n'ont pas adopté la croyance. 
Aboû'l- 'Arab nous conte l'histoire d'un Chrétien du Sahel qui fabri­
quait la meilleure huile de la région. On vint lui en ach eter pour le 
pieux El-Bohloûl b. Râchid; quand il sut qu'elle étai t dest inée à ce 
saint homme, il la céda pour un prix dérisoire ; mais El-Bohloûl ne 
voulut pas, par scrupule religieux, accepter la générosité du Chrétien 
et lui fit rendre l'huile (38). 

Si l'anecdote n'est pas une pure légende édifiante, elle prouve - du 
moins de la part du Sahelien - que des rapports cordiaux unissaient 
Chré tiens et Musulmans dans le royaume aghlabite. Les maîtres du 
pays ne semblent pas non plus tenir en suspicion les Roûm, ni les Afâriq , 
convertis ou chrétiens (39). On est tenté de penser que, parmi les 
Roûm qu'El-Ya'qoûbî a trouvés dans Kairouan même, plus d'un colla­
boraient à l'administration centrale. Ici comme en Syrie ou en Egyp te, 
les gouverneurs musulmans durent avoir recours aux anciens fonc tion­
naires et à leurs descendants, détenteurs d e traditions administratives 
éprouvées. Plusieurs faits nous montrent que les émirs Aghlabides 
n'hésitaient pas à confier aux Chrétiens et aux convertis de date récente 
des pos tes de confiance dans le gouvernement ou de hauts commande­
ments mili taires. 

L'armée que Ziyâdat Allâh r ' envoya contre le ch ef arabe r ebelle 
Mançoûr et-Tonbodhî était commandée par Mohammed ben 'Abd Allâh 
Ifrîqî (40 ) . Le père de ce dernier devait déjà avoir embrassé l 'Islâm ; 
le nom qu'il porte le laisse supposer , mais le surnom qu'il conserve 
atteste son origine. Plus fréquemment encore, ceux dont les émirs atten­
dent des services sont des chré tiens fidèles à leur foi ou conver tis mais 
demeurés dans leur dépendance comme affranchis (mawlâ). Ziyâdat 
Allâ h III confie cinquante cavaliers à Fotoûh << le Ch rétien » pour 
ramener prisonnier de Tobna un de ses parents révoltés, 'Abd Allâh 
el -Ahwal (41). On sait d'autre part le rôle que jouent les affranchis dans 
la conduite des constructions de la dynastie (42 ) ou le contrôle de la 
frappe des monnaies (43). Sur les édifices comme sur les pièces aghlabi tes 
figuren t les noms de Mawlâ (44), anciens esclaves nés non-musulmans. 

A ces postes de confiance, les émirs employaien t -ils aussi des Chré­
tiens restés libres? Un fait rapporté par Ibn 'Idhârî (45) nous fournit 
une indication qui pourrait nous en faire douter. En 891, Ibrâhîm II 

(38) Aboû'l-'Arab , Classes des Savants d'Ifriqiya, trad. Ben Cheneb, p. 118. 
(39) TI n'est pas impossible que le gouvernement de Baghdad ait lui-même 

employé des Afâriq. Les Afâriq avaient une concession dans la ville ronde 
d'El-Mançoûr. Ya'qoûbî, trad . p. 32. 

(40) Ibn el-Athir, t r. Fagnan (Annales du Maghreb et de l'Espagne), p. 
189, n. 3. 

(41 ) Ibn Idhârî, Bayân, tr. Fagnan, I , p. 182. 
<42 ) Cf. notre Manuel d'art musulman, I, pp. 9-13. 
(43 ) Vonderheyden, La Berbérie orientale sous la dynastie des Benou' l­

Arlab, p. 171. 
(44) Cf. Farrugia de Candia, dans Revue tun isienne, 1935, n°' 5, 6, 7, 8, 

11, 15, 28, ibid., 1936, n o 2. 
(45) Bayân, tr. Fagnan, I, p. 161. 
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offrit au Chrétien Sawâda le bureau de l'impôt foncier à condition qu'il 
embrasserait l'Islâm. Sawâda répondit qu'il n'était pas homme à aban­
donner sa religion pour obtenir une place ; l'émir le fi t couper en deux 
et crucifier. Ibrâh îm II était une brute sanguinair e, qui ne ménageait 
paz plus les Chrétiens que les Musulmans. Il se peut au reste que la 
conversion qu'il exigeait de .Sawâda fût une condition nécessaire de sa 
collaboration à un service public. Quoi qu'il en soit, il semble bien que 
cet homme, que nous supposons un no table de probité reconnue, ne 
dépendait de personne à titre d'affranchi, et qu'il aurait sans doute 
continué à pratiquer sa religion si l'émir n'avait pas eu la fâcheuse idée 
d'assurer sa fortune. 

La tolérance relative, dont jouissaient les non-musulmans sous les 
dynasties des premiers siècles, semble encore mieux établie par ce fait 
qu'ils avaient des églises dans certaines villes. Nous apprenons incidem­
ment qu'ils en possédaient au moins une à Kairouan au IX' siècle (46) 
et que, jusqu'au milieu du xr siècle, c'est-à-dire à la veille de l'invasion 
hilâlienne, cette ou ces églises étaient pourvues d'un clergé dont deux 
épitaph es attestent l'existence (47). Nous ~avons également qu'en 1147, 
lors de l'expédition de Georges d'Antioche contre Mahdiya, cette ville 
comptait plusieurs églises (48) ; et nous connaissons d'autre part l'église 
de la Vierge Marie qui ~'élevait encore en 1114 à la Qal'a des Beni 
Hammâd (49). 

Kairouan, Mahdiya, la Qal'a : trois capitales de fondation spécifi­
quement m usulmane. Il ne peut s'agir ici de communautés chrétiennes 
antérieures à l'Islâm, mais plu tôt de groupes chrétiens venus de l'inté­
rieur du pays qui tro uvaient, auprès des maîtres de la Berbérie, protec­
tion et moyens d 'existence. On notera que l'église de Kairouan et celle 
de la. Qal'a des Beni Hammâd étaient l'une et l'autre situées - ainsi 
sans doute que le quartier des Chrétiens - dans le voisinage du ·palais 
du souverain ou de son représentant, ce qui ne saurait nous surprendre 
si nous considérons la localisation habituelle du quartier juif dans les 
villes musulmanes. 

El-Ya'qoûbî a traversé le royaume des Aghlabides depuis la région 
de Gabès jusqu'à Arba, ville non identifiée, sur les confins occidentaux 
du Zâb. Telles sont les limites du domaine soumis aux Emirs de Kairouan. 

(46) Aboû'l-'Arab, Classes des savants de 1'1/Tiqiya, trad. Ben Cheneb, 
p . 244. 

(47) Epitaphes d 'un senior (prêtre), mort en 1050-1051, et d'un lector, 
mort en 1048, trouvées à Kairouan. Cf., pour la première, Monceaux, Revue 
archéologique, 1903 ; pour la seconde, Saumagne, Bulletin archéologique, Années 
1928-29, p. 370, et Seston, Sur les derniers temps du Christianisme en Afrique, 
Mélanges de l'Ecole de Rome, 1936. 

C48J Ibn el -Athir, Târikh, éd . Tornberg, XI, 83, trad. Fagnan (Annales 
du Maghreb et de l'Espagne) , p. 564. 

(49) D 'après la Chronique du Mont Cassin. Voir les études de Mas Latrie, 
Traités de paix et de Commerce, Documents, p. 2, n. 1 ; P . Blanchet, Recueil 
des notices et mémoires ... de Constantine, 1898, p . 113 ; de Cénival, Le prétendu 
évêché de la Kal 'a, dans H espéris, 1933, t. XV, p . 1. 
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Chemin faisant, il énumère les circonscriptions administratives ou mieux 
les résidences des représentants provinciaux du pouvoir central. Cette 
liste est loin d'être complète. Il semble l'avoir dressée sans méthode, 
au hasard des étapes de sa route et, contrairement à son habitude, sans 
recourir à des sources officielles. 

Quelque déficiente que sa description soit à cet égard, elle nous 
donne l'impression assez nette de la division du roya ume en deux 
grandes régions : une région orientale, correspondant à peu près à 
l'actuelle Tunisie, et une région occidentale, qui s'étend sur presque 
to u ~er. les hautes plaines constantinoises et constitue une sorte de 
marche. Entre les deux pays, la frontière coïncide app·aremment avec 
celle qui délimitait les deux provinces ecclésiastiques de Numidie et de 
Proconsula ire (5·0) . C'est une fron tière héritée de l'époque chrétienne. 
Dans la province de Numidie, au temps d'El-Ya'qoûbî, l'élément arabe 
du jound formait encore, pour une bonne part, la population des villes, 
presque tou tes anciennes forteresses romaines et byzantines. Les contin­
gen ts réguliers apparaissent à Mejjâna (51), au Nord-Est de Tébessa, 
et ils sont composés d'Arabes originaires de Sinjâr, à l'Ouest de Mossoul; 
et, poursuivant sa route, le voyageur en trouve à Baghaï, à Belezma, 
Tobna, Ngaous et dans les forteresses qui avoisinent Maqqara, l'antiqu~ 
Macri (52) . 

Le régime administratif de cette province militaire, qui s'étend sur 
près de trois cents kilomètres, semble assez différent de celui auquel 
est soumis l'ancienne Proconsulaire, futur territoire tunisien. Alors que 
celui-ci , où l'élément mili taire arabe a dû être, à la suite des révoltes, 
systématiquement réduit en nombre au profit de la Sicile, est administré 
par des 'âmil, directement con trolés par Kairouan et dont la fonction 
est surtout celle de collec teurs d 'impôts, dans la Marche, où quelques 
'âmil son t aussi mentionnés (53) , les représentants du pouvoir central 
sont des wâlî, ou plutôt, si nous nous en rapportons à El-Ya'qoûbî, un 
wâlî, celui du Zâb, dont la résidence est à Tobna. Tobna occupe, d'après 
le dire très inexact de notre auteur, une situation centrale dans la pro­
vince (54), qui englobe, à l'Ouest, la ville d'Arba, que nous pensons pouvoir 
placer vers Msila, et , à l'Est, la place forte de Baghaï. 

Vers le Nord, la province du Zâb comprend- elle la cité de Mila, 
comme elle le fera cent cinquante ans plus tard ? Mila est maintenant, 
écrira El-Bekrî << une des villes les plus importantes du Zâb » (55). 
El-Ya'qoûbî ne nous dit pas que Mlla relève du wâlî de Tobna ; mais 

(50) Cf. E. Albertini , Le recueil des Inscriptions .latines de l'Algérie, dans 
la Revue A/ricaine, 1939, pp. 31-32. 

(51) Ya'qoûbî, trad. p. 211 = 17. 
(52) Gsell, Atlas archéologique, 26, n o 111. 
(53) A Baghaï et à Sét if. - Ibn Khaldoûn (Kitâb al-'Ibar, éd. B ouiak, 

IV, p. 32, 1. 24 ss, trad . de Slane, B erbères, II, 511-512) nomme aussi ceux de 
Belezma et de Msila. Ces 'âmi l de la Marche ont des commandements militaires. 
A l'époque des Fatimides Baghaï aura également un 'âmil, chef militaire. I. 
Khaldoûn, Kitâb al-'IbaT, IV, p. 41. 

(54) Ya'qoûbî, trad. pp. 214-215 = 19-21. 
<55l Bekrî, trad . p. 133. 



-XXIII -

il affirme que Mila n'a pas de wâlî et n 'en a jamais eu (56). Sous cette 
forme absolue, le renseignemen t parait inexact. Le hasard d'une trou­
vaille archéologique nous a fait connaître un poids étalon de verre 
estampillé au nom de Maçal ben Hammâd, wâlî de Mila en 127/ 745 (57 ). 
Nous pouvons difficilement croire que ce titre officiel fû t usurpé. 

Mila, d'après El-Ya'qoûbî, est une ville forte pourvue de deux cita­
delles : l'une est placée au-dessus de l'aut r e (peut- être l'encein te byzan­
t ine, que domine la qaçba) . Le chef de cette citadelle est un Arabe des 
Beni Solaïm appelé Moûsa ben 'Abbas, qui tien t son autorité du prince 
Aghlabide. L'expression employée par le géographe est ici la même que 
pour Sé tif. Elle laisse supposer, pour ces deux cités militaires de la 
région Nord , une simili t ude de statut et, pour ceux qui y commandent, 
une similitude de dignité et de fonction ; peut -être, chez l'un et l'autre , 
une soumission plus immédiate et plus complète vis-à-vis de l'Emir de 
Kairouan et une relative indépendance à l'égard du gouverneur de 
Tobna. 

Notons. pour en finir avec cette prov·nce occidentale du royaume 
d'Ifriqiya, qu'El-Y a qoûbi confirme ce que les historiens nous avaient 
permis de savoir : l 'absence de loyalisme de ces garnisons arabes, notam­
ment de celles dP Belezma (58l et des citadelles du Hodn a (j9), envers 
les Aghlabides, le peu de fond que ceux-ci pouvaien t fa:re sur ces 
défenseurs de leur r ace, et, pour tout dire, la fragilité d'une telle 
couverture. 

Ibrâhîm II devai t l 'affaiblir encore par sa rigueur maladroite . En 
28G/ 893 - quelques années après le passage d'El- Y a 'qoûbî - eut lieu 
l 'affaire du jound de Belezma : la garnison arabe entièrement massacrée 
par l 'Emir, et cette exécution impitoyable suivie de soulèvements dans 
les villes d'Ifriqiya, à Tunis, à Laribus, à Béjà, au Cap Bon et dans 
le terri toire de Qamouda, à la voix des miliciens qui s'y trouvaien t 
en core. « L'affaire de Belezma, dit Ibn 'dhârî, fut une des causes qui 
contribuèrent à la ruine dP la dynastie » (60'. Nous en saisis.,ons ici les 
signes avan t-coureurs. 

* ::: * 
De mê:ne que la puissance poli tique et le prestige moral des Emirs 

s'avéraien t comme précaires, l'au torité spirituelle des docteurs fameux 
de Kairouan se révéjait fort limitée. Dans les montagnes de Pe tite 
~{abylie, la grande tribu des Ko tâma n'avait pas encore été touchée 

(56 ) Ya'qoûbî , Descriptio, p. 11, 1. 2 av. la fin, trad. Wiet, p. 214 = 19. 
(5 7) G. Marçais et E . Lévi-P rovençal. :t-:rote sur un p oids de verre du VIII' 

siècle, dans Annales de l ' Institut d'études orientales, Alger , 1937, pp. 6 ss. -
Ibn K haldoûn (Kitâb al-'I bar, IV, 33, 1. 24) nous dit que le chi'ite Aboû 'Abd 
Allâh s'empara de Mila, tua celui qui y commandait et qu 'il y nomma comme 
wâlî Mâkinoûn ben Dhabâra. 

(58) Ya'qoûbl, trad. p . 214 = 19 : « Belezma est peuplée de Beni Tamïm 
et de clients de cette tribu, pour l'instant hostiles au prince Aghlabide ~ . 

(59) Ya'qoûbî, trad. p. 215 = 21, « forteresses .. . habitées par un clan 
nommé les Beni Çamçâma ... Ceux-ci se révoltèrent contre le prince Aghlabide, 
qui réussit à réduire un certain nombre d'entre eux, qu 'il fit emprisonner ». 

(60) Bayân, trad. I, 162-163. 
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par la propagande chi'ite ; mais le plus notable de ses chefs « penchait 
vers le rite des Ibâdhites Nokkârites » (61 ) et cette inclination, qu'il 
manifestait pour l'hétérodoxie, devait inciter le Missionnaire annoncia ­
teur du Mahdî à l'endoctriner ainsi que ses compagnons. L'h érésie 
khârij ite enserrait d 'ailleurs le domaine aghlabite de toutes parts. D'après 
El-Ya'qoûbî, dès qu'on avait franchi les frontières occidentales du pays 
th éoriquemen t soumis aux Emirs kairouanais, on entrait dans la région 
de Msila, sur le territoire des B. Berzâl. « tous h érétiques » (62). 
L' « homme à l'ân e », l'agitateur khârijite, devait par la sui te les appeler 
à la révolte. Ce même aventurier devait également trouver de très 
u tiles sou tiens chez les Howwâra de l'Aurès (63 ). L'Aurès, toujours insou­
mis, était un des bastions de l 'h érésie. Enfin le Khârij isme s'affirmait 
plus solide encore et plus combatif dans le Djebel Nafoûsa. << Les Nafoüsa, 
écrit El-Ya'qoûbî, ne paient d 'impôt foncier à aucun gouvernement et 
n'obéissent qu'à un chef suprême, qui réside à Tâhert » (€1). << Les 
Nafoüsa du Dj ebel, dira Ibn Çaghîr, avaient une telle ador!ltion pour le 
Rostemide Aboû '1 - Yaqdhân - celui-là même chez qui El-Y a 'qoûbî 
séjourna à Tâhert - qu 'en ce qui concerne la religion, ses prescriptions 
et ses prohibi tions, ils le plaçaient au rang que les Chrétiens on t assigné 
à Jésus, fils de Marie » (65). Entre les mains de cet Aboû'l-Yaqdhân, 
qu'un témoin même étranger à la secte comme Ibn Çaghîr nous présente 
comme le modèle des imâms, le rayonnement de l'imâmat semble avoir 
été considérable (66 ) . Son nom était vénéré au Tafilalet, d 'où lui venait 
l'argent de la dîme, comme en Irâq, d'où lui venaient des ambassadeurs 
ch argés de présents (67 ). Le prestige des Rostemides s'étendait presque 
d'un bout à l'autre du monde musulman; et cependant, dans la Berbérie 
même, le rite dont ils étaient les pontifes, cette h érésie khârijite, qui 
s'était identifiée avec les aspirations du peuple vaincu vers l'affranchis­
f,ement, accusait une incontestable régression. El-Y a 'qoûbî nous apporte 
ici des informations qu'on chercherait vainement ailleurs ; de tous les 
enseignements qu'on peut tirer de son livre, celui-ci est probablement 
le plus précieux. 

Et sans doute, en suivant le voyageur dans sa randonnée vers le 
Maghreb extrême trouverons-nous, au delà des B. Berzâl, des populations 
appar tenant aux diverses obédiences khârijites. Avant d'aborder le ter­
ritoire dépendant de Tâhert, nous passerons chez les B. Demmer (68), 
parents des B. Berzâl et que l'on peut placer approximativement au Sud 
d'Aumale. << Propriétaires de cultures et éleveurs de bétail. ils sont tous 
hérétiques et reconnaissent pour chef un certain Mouçâdif b. J artil ». 

(61) Bayân. trad. I , 165. 
(62 > Ya'qoûbi , trad. p . 215-21. I. Khaldoûn <Berbères, II, 18, trad. III, 203 ) 

p la::e les B. Berzâl dans les montagnes au Sud de Msila ; Idrisi, texte 86, trad . 99, 
les cannait à Msila et dans les environs. 

(63) Ya'qoûbi, trad. p. 214 = 19. I. Khaldoun, ibid. 
(64> Ya'qoûbî, trad. p. 207-11. 
(65) Ibn Çaghir, Chronique, trad. de C. Motylinski , Actes du XIV' Congrès 

des Orientalistes, Alger, III' partie, p. lll. 
(66> Ibn Çaghir, ibid. 
(67) Abou Zakariya, trad . Masqueray, p. 51. 
(68> Ya'qoûbî , trad. p. 216 = 21. Ils se trouvent à une journée à l'Ouest de 

Hâ.:. Sur la place de Hâz, voir infra, n. 72. 
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A une ou deux journées de marche vers l'Ouest commence la principauté 
des Rostemides, dont la superficie « très importante » a u dire d'El­
Ya'qoûbî (69), nous est d'ailleurs inconnue et d u t en fait être flottante . 
Une ro ute relie Tâh ert, la capitale des Imâms, a u port de Marsâ Farroûj, 
où stationne leur flotte (70). Au Nord-Ouest du territoire rostemite, à 
dix milles ou davan tage de la capitale, un groupe d'Ibâdhites dissidents 
obéit à Ibn Massâla, originaire des Howwâra, qui réside à J abal (ou 
K edal) (71) non loin sans doute de la future Qal'a des Beni R iched. 

Cependant, ce sont là des îlots, entre lesquels ou en marge desquels 
de vastes régions, naguère khârijites, se sont ralliées à l'orthodoxie. E t 
c'est là ce qu'El-Ya'qoûbî met en lumière. 

Cette extension ou cette reprise de l'Islâm orthodoxe est essentiel­
lement le fait de descendants du Prophète, membres de la lignée des 
'Alides, qu'à une époque plus récente on nommera des Ch orfa. 

Le premier de ces saints personnages, que le voyageu r rencontre 
en s'éloignant des fron tière& aghlabites, tient le terri toire d 'Hâz (72), 

que nous présumons situé au Nord du Zaghez Chergui. En se rapprochan t 
de la mer, on en trouve un autre installé dans la plaine de la Mitidja, 
qu 'El -Ya'qoûbî déclare prospère, bien cultivée et parsemée de villes et 
de forteresses (73). La cité de Madkara, que l'on a identifiée avec 
Miliana, héberge également des 'Alides (74). Ils semblent par t iculièrement 
nombreux dans la vallée du Chélif : ils y détiennent le territoire d'El­
Khadhrâ, l'antique Oppidum Novum, l'actuelle Duperré (75). Un peu 
plus loin, Soûq I brâhim, au confluent de l'oued Sli et du Chelif (76), 
doit son nom à l'un d'entre eux (77). D'autres représentants de l'auguste 
famille sont établis à Tlemcen (78) et dans les régions avoisinantes, 
a ussi bien à l'Est, où l'un d 'eux réside à Thamtilas (79), qu'à l'Ouest, 
où ils ont fondé Medina 'Alawiyn Oa Ville des 'Ali des) , identifiée avec 
le village de Sabra (80), et où ils tiennent Nomaleta, aujourd'hui 

C69J Ya'qoûbi, trad. 216 -217 = 21-23. 
(70) Ya'qoûbi , ibid. De Slane (trad. d'El-Bek.ri, trad. p. 164) place Aïn 

Farroûj (la source du Coq) à Port-aux-Poules entre Arzeu et Mostaganem. 
Idrisi place Haudh Farroûj à 24 milles à l'Est de Mostaganem, c'est-à-dire vers 
le Petit Port abrité par la pointe d'El-Aoua. 

(71 ) Ya'qoûbi, trad. p. 221 = 25. La lecture Kedal est donnée par El-Bekrî, 
trad. p. 274. Kedal est Je nom d'une hvière d'où l'on arrive à la ville d 'Illîl. 

(72) Ya'qoûbi, trad. p. 215 = 21 ; Descriptio, texte p. 13 ; Bekri, trad. p. 
275 ; Idrisi, texte Dozy et de Goeje, p. 87, trad. p. 101. D'après l'itinéraire d'Idrisi, 
Hâz serait à chercher à environ 40 km. W.-N.-W. de Msila. Hâz était ruinée 
dès Je X' siècle d'après I. Hawqal, J. As. 1842, I , 220. 

<73) Ya'qoûb!, trad . p. 216 = 21. 
(74) Ya'qoûbî, ibid. Sur l'identification Madkara = Miliana, voir de Goeje, 

Descriptio, p. 98. 
(75 ) Ya'qoûbî, ibid. Cf. Gsell, Atlas a1·chéologique, feuille 13, n. 63. 
(76) Bou Râs, trad. Arnaud, p. 74. 
(77) Au XI' siècle, Bekri (trad. p. 128) signalera des 'Alides descendants 

d'Ibrâhim à Ténès. 
(78) Ya'qoûbi, trad. p. 221-222 = 25. 
(79) Ya'qoûbî, trad. p. 221 = 25. - Timtilas, d'après Idrisi (trad. p. 102) 

est une tribu zénète qui nomadise entre Tâhert et Tlemcen. 
(80) Ya'qoûbi, trad. p. 222-25. Bekri, trad. p. 146. Sur El-'Alawiyn = Sabra 

(Turenne) cf. R. Basset, Nédromah et les Traras, pp. 7-8. Ibn Hawqal <X' s.) 
connaît une autre El-'Alawiyn à J'Ouest de Tlemcen. J. As. 1842, I. 231. 
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Maghnia (81). Au Nord-Ouest, l'importante cité de Faloûsan, que l'on 
suppose être Nedroma , est, d'après El-Ya'qoûbî, l e dernier poste de ce 
domaine 'alide ("82). Mais nous pouvons compléter cet te énumération 
pour l'Est et pour l'Ouest grâce à El-Bekri. Celui-ci nous fait connaître : 
d 'une par t, l''Alide Hamza, fondateur de Soûq Hamza (8'3) , l'actuelle 
Bouïra, dans la vallée de l'Oued Sahel ; d'autre part, l''Alide Aboû'l­
'Aych 'Isâ ben Idrîs, qui fonda en 259/872 la ville de Jerâwa (84) dans 
une plaine côtière sur les confins algéro-marocains, et dont le domaine 
devait s'étendre jusqu'à Archgoul (Rachgoun), où naqui t son fils 
Ibrâhîm (85). 

Ainsi ces résidences des 'Alides du Maghreb central se suivent, for­
mant un chapelet discontinu depuis le Sud de la Grande Kabylie jus­
qu'aux abords de la Moulouiya, principalement dans les plaines cô tières 
et les vallées du Tell et, semble-t-il, a u Nord des r égions où se main­
tiennent les populations khârijites. 

Au delà vers l'Ouest, nous entrons dans l'empire des Idrisides. 
El-Ya'qoûbî nous fournira, sur la répartition du Nord marocain ent1\e 
les membres de la famille, sur les effets du partage de 828 entre les 
descendants d 'Idrîs, quelques précisions qui complètent utilement le 
témoignage des historiens (86). 

Si nous en croyons Ibn Khaldoûn (87), ce partage se serait étendu 
à Tlemcen et aux pays du Maghreb central qui s'y rattachaient. Il nous 
dit qu'après la mort d'I drîs II, les conseils de la veuve d 'Idrîs I " décidè­
ren t l'h éritier du t rône à faire « le partage du royaume des deux 
Maghreb entre les membres de sa famille. Tlemcen passa alors sous 
l'a u torité de 'Isâ, fils de Mohammed ben Solaymân, et les provinces qui 
en dépendent échurent aux a utres fils de Mohammed ». Cependant cette 
attribut ion d'apanages semble plutôt la confirmation d'un droi t anté­
rieurement acquis. Solaymân, le grand-père de 'Isâ, qui recevait Tlemcen 
pour sa part, en était déjà détenteur. Ce Solaymân, frère d'Idrîs rer, 
était arrivé en Maghreb après son frère, mais du vivant de celui-ci et, 
sans doute avec son approbation, il s'était installé à Tlemcen, résidant 
tan tôt dans la ville, tantôt aux environs (88). Ibn Idhârî et El-Bekrî 
confirment le fai t (89). 

Cet 'Alide tlemcenien avait essaimé à travers le Maghreb central. 
Les 'Alides, que nous avons rencontrés en suivan t Èl-Ya'qoûbî complété 

(81) Ya'qoûbî, ibid. ; identifié par R. B asset, Nédromah, p . 7. 
(82) Ya'qoûbî, ibid. ; R. Basset, ibid. 
(83) Bekri, trad. 134-135, 303. 
(84) B ekri, trad. pp. 156, 273. 
(85 ) Bekri, t rad. p . 158. 
(86) Cf. I . Khaldoûn, Berbères, trad. II. Appendice, p . 563 ; Ibn Idhârî, 

Bayân, trad. I , 305 ; Ibn Abizar', Qirtâs, éd. Tornberg, p . 28, trad. pp. 39-40 ; 
Bekri, trad. pp. 241-242. 

(87) I. Khaldoûn , Berbères, trad. II, 563 ; III, 335. 
(88) I. Khaldoün, Berbères, trad. II, 560. 
(89) I. Idhâri, Bayân, trad. I, 303 ; Bekri, trad. pp. 238-239. - Voir a ussi 

Bayân (trad. I, 68) citant Ibn Hazn : « Idrîs .et Solaymân, t ous deux fil s de 
'Abd Allâh ben El-Hasan ben 'Ali ben Abi Tâlib s'insurgèrent dans le Maghreb 
ei -Aqça et s'en rendirent maîtres ~ . 
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par El-Bekri, sont des descendants de Mohammed fils de Solaymân frère 
d'Idris, sauf tou tefois les plus orientaux, savoir : celui de Hâz et de la 
région, don t la gén éalogie est la suivan te : Hasan ben Solaymân ben 
Solaymân ben Hosaïn ben 'Ali ben Hosaïn ben Ali ben Abi Tâlib (90) ; 
celui de Hamza, qui se rattach e à la lignée de Hamza ben Hasan ben 
Solaymân ben Hosaïn ben 'Ali (91), et celui de la Mitidj a, qui est des 
Beni Mohammed ben J a 'far ben ... Hasan ben 'Ali (92 ). 

Tous ces membres de la famille 'Alide sont les fils ou les petits-fils 
des rescapés du désastre de Fakhkh (169!786) près de la Mekke, où ils 
furent décimés par les troupes 'abbâssites. Ils son t venus, comme I dris, 
peut-êtr un peu plus tard et sans dou te à son exemple, cherch er 
refuge dans ce pays extrême de l'Islâm et y tenter la fortune. Une 
sorte de vague 'alide s'est propagée jusqu 'au pays des Berbères et, 
parvenue a u bou t de s-a course, y a séjourné sans laisser de traces pour 
nous percep tibles. L'histoire n'a guère retenu que le n om d'Idris, parce 
qu'il a fond é, à défaut d'un empire très solide, une capitale, centre de 
rayonnement religieux , et une dynastie don t le prestige a t raversé les 
siècles; mais l'action des 'Alides du Maghreb central, s'exerçant dans 
un pays moins ap te à recevoir la civilisation urbaine, plus exposé a ux 
retours de la barbarie, ne paraît cependant pas négligeable. Toute 
propor tion gardée, cette action n 'est pas sans analogie avec celle des 
fondateurs de Fès. Ils n e créèrent pas de villes importantes, mais des 
villages où la vie économique put se cris talliser . Il est notable que deux 
a u moins des centres a uxquels ils donnèrent leur nom et qu 'on a lieu 
de considérer comme fondés par eux por tent la désignat ion de soûq. 
Dans la vallée du Chélif, .Soûq Ibrâhîm t ire son nom d'Ibrâhîm ben 
Mohammed ben Solaymân ; au Sud de la Grande Ka bylie, Soûq Hamza 
eut pour fondateur et premier occupant Hamza ben El-Hasan. Ce ne 
son t pas au res te les seuls exemples que nous offrirait l'Afrique du Nord 
de la concomitance entre l'activi té religieuse et l'activité commerciale, 
entre la résidence d'un personnage vénéré, bu t de pèlerinage, et le 
march é périodique. 

Il va sans dire que, dans le domaine de la foi , l'ac tion de ces descen ­
dants du Proph ète fu t plus efficace encor e. Leur prestige, comme celui 
d'Idris, fi t beaucoup pour asseoir l'Islâm dans les campagnes du Maghreb 
central. Mieux que les savants illustres, qui faisaient l'orgueil de 
Kairouan, ces 'Alides durent contribuer à déraciner J'h érésie khârijite, 
qui avait été sur le point d'isoler les Berbères du reste du monde musul­
man, et à faire accep ter, en leur personne, la tradition or thodoxe par 
les rui·aux qui les en touraient. 

(90 ) Ya'qoûbî, trad. p . 215 = 21. 

Georges MARÇAIS, 

Membre de l' I nstitut. 

(91) La généalogie de Hamza est très incertaine. El-Bekrî la donne de 
deux manières différentes : trad. p. 134, comme nous la donnons dans le texte ; 
trad . p . 303, Hamza ben Ja'.far descendant de 'Obaid Allâh ben Idris ben Idris. 
I. Khaldoûn, Berbères, I , 223, trad. II, 46, l 'appelle Hamza ben Idris. 

(92) Ya'qoûbi, trad. p. 216 = 21. 
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[200] * LE MAGHREB 

Pour aller d'Egypte à Barka (1), puis de là aux regwns extrêmes 
du Maghreb, on part de Fust'ât', en suivant la rive occidentale du Nil, 
et on arrive à Ta-rnû t'. On passe ensui te successivement à une station 
nommée [201] a l-Minâ, aujourd'hui inhabitée; puis au grand couvent 
de Bû-Minâ (Saint-Ménas) (2), où se trouve une église célèbre, 
admirablement cons trui te et richement ornée de marbre ; puis à la 
station Dh ât al-H'umâm (3), pourvue d'une mosquée cathédrale : cette 
région dépend encore du district d'Alexandrie. On traverse alors les 
campements des Banû Mudlidj, en plein désert, les uns au bord de 
la mer et d 'au tr es à quelque distance du li ttoral, notamment at'-T'ah'ûna 
(le Moulin), al-Kanâ'is (les Eglises (4) et Dj ubb al -'Awsadj. On pénètre 
ensui te dans le dis tric t de Lûbiya (Libye), qui a le même régime 

administratif que celui d 'Alexandrie, et l'on s'arrête aux gilies d'étape 
suivan ts : Manzil Ma'an ; - Qaçr ach -Chammâs ; - Khirbat al-Qawm ; 
- ar-Rammâda {5), première station habitée par des Berbères, de 
la tribu de Mazâta et d 'autres groupes non-Arabes de vieille souche (6) ; 
on y trouve aussi, d 'ailleurs, des Arabes de diverses tribus, entre autres, 

de Balî, de Djuhaïna, des Banû Mudlidj et d'isolés d'origine mêlée. 
On arrive à la r égion d 'al-'Aqaba, sur le littoral, par une route difficile 
et pénible, aride et dangereuse, en passant par les stations suivantes : 
al-Qaçr al-Abyad' (Château Blanc) (7) , au point culminant de la 
route, Maghâyir Raqim (8), Quçûr ar-Rûm (Châteaux des Romains ) 

et Djubb ar~Raml ; toutes sont habitées par des Berbères, de la tribu 
des Mâçala ibn Lawâta, et par des isolés de diverses oi·igines. Puis 
on va à Wâd1 Makhîl, station qui a l'importance d'une agglomération 
citadine, pourvue d'une mosquée cathédrale, de réservoirs d'eau, de 
march és permanents, d'une solide forteresse, habitée par une population 
mélangée, surtout par des Berbères, des tribus de Mâçala, Zamâra, 
Maçghûba (8 bis), Marâwa et Wut'ît'a (8 ter). Trois journées de marche 
sont nécessaires pour aller de Wâdî Makhîl à la ville de Barka, à 
t ravers une région peuplée de Berbère~. Marâwa, Maqrat'a, Maçghûba, 
Wakûda, et autres fractions de la tribu de Lawâta. 

[202] BARKA {9) 

La ville de Barka est située au milieu d'une vaste plaine (10), 
dont le sol est excessivement rouge . Elle est munie d'un mur d'enceinte, 
pourvu de portes de fer et entouré d'un fossé : le mur fut construit 
sur l'ordre d'al-Mutawakkil. Les habitants boivent de l'eau des pluies, 

• Les nombres en gras, entre crochets, renvoient à la traduction des 
Pays, par G. Wn:r, éd. de 1937. 
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qui découlent de la montagne en ruisseaux et abou tissent à de vastes 
réservoirs, fondés par les califes et les gouverneurs pour alimenter en 

eau la population de Barka. 

La ville est entourée de faubourgs, habi tés par la troupe et par 
des particuliers. Tant en ville que dans les faubourgs , la popula tion 
est assez mélangée : la majeure partie se compose de descendants de 
vétérans qui ont fait souche sur place. 

Barka est à six milles de la mer. Sur le littoral même, il y a la ville 
d 'Adjiya, où l'on trouve des marchés, des caravansérails (11 ), une 
mosquée cat hédrale, des jardins et des champs cultivés qui donnent 
des fruits en abondance. Un autre point de la côte f'e nomme T 'ulmaïtha : 
les navires peuvent y mouiller à certaines époques de l'année. 

Deux collines touchent Barka : l'une, di te l'Orientale, es t habitée 
par des Arabes d 'Azd, de Lakhm, de Djudhâm, de Çadif et d 'autr es 
tribus du Yémen ; l'autre, appelée l'Occidentale, est aussi peuplée 
d'Arabes, notamment de fractions de Ghassân, de Djudhâm, d'Azd 
et de Tudjîb, mais certains villages ont une population de Berbères : 

Lawâta, Wakûda, Maqrat'a (11 bis) et Zanâra. Sur ces collines il y a des 
sources permanentes, des arbres, des fruits , des fortins et d 'anciens 
puits romains. 

De nombreux cantons dépendent de Barka, habi tés par les tribus 

berbères que nous venons d 'énumérer. 

Parmi (12 ) les villes de la région, il fau t ci ter : Barnîq, sur le 
littoral, [203] dont le port (mfnâ' ) jouit d'un calme et d'une sécurité 
extraordinaires, procurant aux navires un excellent abri (13). Les 
habitants descendent des anciens Romains qui, autrefois, en formèrent 
la population : on y compte aussi des Berbères, Bah'lâla, Yssûda (13 bis), 
Masûsa, Maghâgha, Zahîla et Djudâna. La ville de Barnîq, dont dépend 
un certain nombre de cantons, est à deux étapes de la ville de Barka. 

Adjdâbiya (14) est une cité pourvue d 'une citadelle, d'une mosquée 

cathédrale et de marchés permanents, à deux journées de marche de 

Barniq et à quatre de Barka. La population se compose de Berbères : 

Zanâra, Zahîla, Masûna, Yssûda, Bah'lâla, et d'autres comme Dju­

dâna (14 bis), ces derniers formant la majorité. Un certain nombre de 

cantons en dépendent. Le port, où les navires peuvent mouiller, est à 

six milles de la ville. 



- 6-

-
~1_,; ...J_, 0° ~; 1 L>};:. :ï.ïl} L>Jk:_, u..WI ù"' :ï.ïl} )~.) 7- 1 rf'-' 

J-- 1 C:f' r---)_,1 0 \S ~ ù" 1; r--; 1 J;: ~_, 0~ ~ -~ _~. al 

. Î _,)1 0<> r---1 1 J_,A: r--~~-' J ~..JI o..iA. J I l_,kj Î U~ 

L}>l_;o u-> cJ 1 ~~ j>L. ~ Üy d..::...Lc JI~~~~ ~-...Le Ù"-' 

. ~ u_,}WI ~-' .ï,j·l_:,o ù" \_,;r--d-' d.;" \_,J J~.) ù'" \r" ~..;< 

Üy L::.J..o_, (,5.) ~1 ~-'~.)_,..JI-'~\~-' C-').R.JI ly: ... 

~ _d-) if \b -'-' ~"-' d.....\..Lo L;<> Ü y ~.l.o ~\3 Jj LJ \ o..iA. ~~ 5 
- -

7- 1 Y"-' d..Ç. J; .J lA: l! P. 0 Y d..:: .J..o 0"' ~ _;" ~ r-rl j l:. .. _;>- 1 5 

. 0:..) t~ ')-' L> _,..;w_ ') r-'; 1 Jç. ~ ~ 1 y( d.ï 1 ..l"-' 

tj} )L.: .J jlA.._ .J J_,o ~-' ~)\ u lS"/ ~\9 0_,; \; :i.9_;. cl_;..-' 

r.>r ~ \? :ï...~ J.S, ~ )4.) ~~ 0:.?-' :t .. ~)\ uPJ'il cl_;.. 

../~ d._;,.. J.l}.-1-' ü lii..-~~ 1_, J~"::l\ 2~"-' JI).\-' ü\.;~ 1-' J~~~ 

~-' y L>_i:j 'i ~\ tpl_,.jj J ~'il_, ~ \..:J-' .)lj \..:J J l:.) --JI 

. ;;1 ..;, rS - ~ ') _, ~~-
_, ..T -' · 

LJ\ C-'):.1 .)\) 0 ,.J '---! jo.o ;;_) ~, J Y"-' d1;-_,'1 .J J A: J~ :ï.9 ~-' 
L>b _, rS _;..'il-' _,J \::- ~1...~.:>-'i J ~- ~..A.o JI _,-::---J_ ~- ~\ J I --.9 ~ 

L;;'i L>b_, cf' )-' .c, .)y~- 1 \_; ~ c,>..i.ll ~1_, _rj l_, ~~ L)~ 

/ 

Y"-' ;; j\.R..o 0o J _;: ~ _,6>_, ub_, \JI ~ \5 ~\~\ :ï.9_~. Jl .. ~l 0o_, 

.Jo--1_; .. u-> ~\ J_ l.. ~1 üy d..::..1c ù"-' üy ~JI 0l.a:_ L.., 



-7-

C'es t le poin t extrême de la r ésidence des Lawâta. Les fractions 
de cette tribu prétendent descendre de Lawâta ibn Barr ibn Qaïs 'Aïlân. 
Cer tains h a bi tan ts affirment être les descendants de familles de la 
tribu de Lakhm, qui immigrèrent de Syrie dans la r égion. D'autres, 
enfin , se disen t d 'origine romaine. 

SlJRT (15) 

De la ville d 'Adjdâbiya à la ville de Surt, il y a cinq étapes, en 
suivan t le li ttoral. Au cours de la première, on rencon tre encore des 
Lawâta, mais la majori té de la population se compose de groupes de 
Mazâta. 

Ces étapes sont : al-F ârûdj (16), Qaçr al- 'At' ich, al-Yahûdiyya 
Qaçr al-'Ibâdî et la ville de Sur t . Les habitants de ces stations, ainsi 
que de la ville de Sur t, sont des Mindâsa (17), Madjîdja, Want'âs (18) 
et autres ; mais la dernière de [204] leurs agglomérations se trouve à 
de ux journé3s de marche de Surt, en un point nommé Tawargha, limite 
extrême da la provinée de Barka. 

Tous les Mazâta sont abadites, mais ils ne sont pas savants en 
matière religieuse et n e pratiquen t même pas. 

L 'impôt (khw·âdj) (1 9) de Barka se lève d'après une ordonnance 
(qânûn ) précise signée d 'ar-Rachid, qui envoya un de ses affranchis, 
Bachchâr, présider à son exécu tion. Celui-ci répartit l'impôt foncier, 
d'un total de 24.000 dînârs (2C·J, en quotités fixes par village, sans 
compter les dîmes, les aumônes et l'impôt de capitation (al-djawâlî), 
qui, ensemble, rappor taien t, suivant les années, plus ou moins de 15.000 

dînârs (21 ). Les dîmes étaient perçues dans les régions oü il n'y avait 
ni oliviers, ni arbres, ni agglomérations constituées (22) . 

De Barka dépend un district nommé Awdjila (23), à l'écart dans 
le désert. Pour s'y rendre, on incline vers le Sud et on parvient à deux 
villes nommées Dj âlâw et Wa ddân. C'est une région de palmeraies, qui 
produit des dattes, no tamment de l'espèce dite qasb (24 ), qui est de 
toute première quali té : à ce point de vue, le sol de Waddân est 
bien supérieur. 

WADDAN (25) 

Parmi les districts dépendant de Barka se trouvait Waddân, région 
à laquelle on accède à t ravers un déser t : elle est ra ttachée aujour­
d'hui [205] au district de Surt. On y parvient de Sur t en cinq étapes, 
dans la direction du Sud. 
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Il s'y trouve une population musulmane qui prétend provenir de 
tribus arabes du Yémen : en réali té, la plupart des h abi tants appar ­
tiennent à la tribu des Mazâta, qui est prépondérante dans ce pays. 

La région exporte surtout des dattes, de toutes les espèces. 
Waddân est administrée par un indigène et n 'est astreinte à aucun 

impôt foncier . 

ZAWILA (26) 

Plus loin vers le Sud se trouve le pays de Zawîla, h a bi té par des 
musulmans, tous abadites, qui font le pèlerinage a u Temple Sain t : 
la maj eure pa rtie appart ient à la tribu de Zawâgha (27). 

Ils font le comm erce d'esclaves soudanais (28 ), qu'ils on t réduits 
en captivité appartenan t aux tribus de Mlra, Zaghâwa (29), Mar uwa, 

et à d 'au tres races nègres de leur voisinage. On m 'a assuré que les 
princes soudanais vendent leurs suje ts sans aucun prétex te juridique 
et sans a ucun motif consécutif à des faits de guerre. 

C'es t de Zawîla que proviennent les cuirs di ts de Zawîla (30 ) . 

C'est une région de palmeraies, de culture du maïs et d'au tr es 
céréales . 

On y trouve des individus originaires du Khorassan , de Bassorah et 
de Kûfa. 

Au delà de Zawîla, à quinze journées de marche, on rencontre la 
ville de Kuwwâr, habitée par une population musulman e très mélangée, 
en maj eure partie berbère, qui vend des nègres . 

Entre Zawîla et Kuwwâr, et dans les parages de Zawîla en direction 
d'Awdjila et d 'Adjdâbiya, vit un groupe nommé Lamt'a , qui ressem ble 
[206] beaucoup a ux Berbères. Ce sont eux qui fabriqu en t les boucliers 
blancs di ts de Lam t 'a (31 ) . 

FEZZAN (32) 

La population qu'on nomme Fezzan se compose d 'éléments divers 
réunis sous l'autori té d'un chef incontesté le domaine en est vaste 
et renferme une impor tante métropole. En tre les Fezzan et les Mazâta 
règne une guerre perpétuelle. 

Barka, qu'on connaît égalem en t sous son ancienne dénomination 
d'An t'âbulus (33), fu t conquise, en l'année 23 [644] à la suite d'un traité, 
par 'Amr ibn al-'Aç. 
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En par tant de Tawargh a (34 ), qui se trouve à l'extrême limite de la 
province de Barka, on arrive à Tripoli en six jours de marche. Qui ttan t 
le domain e des Mazâta, à Tawargha, on pénè tre, à Wardâsa, dans 
celui des Hawwâra (35 ), qui comprend aussi la localité qu on atteint 
ensuite, Libda (36 ), forteresse sur le li ttoral, comparable à une agglo­
m ération urbaine. 

On prétend que les Hawwâra descendent des anciens Berbères, 
dont les Mazâta et les Lawâta seraient des rameaux détachés, ayant 
émigré pour se fixer dans le pays de Barka et en d 'au tres régions. Mais 
de leur [207 ] côté, les Hawwâra affirment descendre de tribus yéménites , 
dont ils ont oublié le nom. Les fractions des Hawwâra s~ rattachent les 
unes aux autres à l'instar des fractions de tribus arabes. Les principales 
fractions des Hawwâra sont les Banû Luhân , les Malîla et les Warsat'ifa. 
A son tour, la fraction des Banû Luhâ n .5e subdivise en groupes : 
les Banû Warsîl (37 ), les Banû Marmaziyân (38 ), les Banû Warfala 
et les Banû Misrâta. 

Le domaine des Hawwâra s'é tend depuis le canton de Surt jusqu'à 
Tripoli. 

TRIPOLI ( 39 ) 

Tripoli est une ville ancienne, au bord de la mer ; c'est une cité 
Impor tante, prosp~re , très populeuse, dont les habitants appartiennent 
à diverses races. 

Elle fu t conquise par 'Amr ibn al- 'Aç en l'année 23 [644], sous le 
califat de 'Umar ibn al-Khat't'âb : ce fut même la limite des conquêtes 
vers l'Occident durant ce califat. 

C'est de Tripoli que l'on part pour gagner la région des Nafûsa ( 40) , 
peuplade ne parlant pas l'arabe, toute entière abadi te, soumise à un 
chef nommé Ilyâs, toujours obéi. Leurs domaines se trouvent dans les 
montagnes de Tripoli : ils possèdent des fermes , des villages, des 
terrains de culture et de nombreux immeubles. Ils ne paient l 'impôt 
foncier à aucun gouvernement (41) et n'obéissent qu'à un chef suprême, 
qui réside à Tâhart (42) : c'est le prince des Abadites, qui se nomme 
'Abd al-Wahhâ b (43) ibn 'Abd ar-Rah'mân ibn Rustam, d 'origine 
persane. Le domaine des Nafûsa s'étend sans in terruption depuis la 
frontière de Tripoli, vers le Sud, [208] jusqu'aux abords de Cairouan. 
Les Nafûsa se subdivisen t en nombreuses tribus et en familles distinctes. 

De Tripoli on va, par la grand'route, à Gabès (44), ville impor tan te 
et prospère, sur le littoral, où les arbres et les fru its son t abondants 
et où se t rouvent des sources permanentes. La population, très mélangée, 
se compose d'Arabes, de non-Arabes (45) et de Berbères. C'est la rési­
dence d'un préfet nommé par Ibn al-Aghlab ( 46) , prince d'Ifrîqiya. 
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Cinq étapes séparent Tripoli de Gabès, dans une région prospère, 

peuplée de Berbères : Zanâta, Lawâta et Afâriqa ; ce sont : tout d'abord, 

Waïla (47), première étape en par tan t de Tripoli ; - Çabra, où l'on 

trouve des statues antiques, en j::ierre ; - Qaçr Bani H'abbân ; - Tâm 

Waft (48) ; - al -Fâçilât; - et Gabès. 

CAIROUAN 

De Gabès (49) à la ville de Cairouan, il y a quatre étapes. La 

première station est 'Aïn Zaïtûna, inhabitée, puis on passe par Lalas (50 1, 

château qui conserve quelques traces de prospérité ; - Ghadîr 

al-A'râbi (51 ) ; - Qalchâna, point où l'on déch arge les bê tes, que l'on 

se dirige sur Cairouan, ou qu'on en revienne. 

Cairouan (52) est la plus impor tante ci té fondée par 'Uqba (53) 

ibn Nâfi' [209] al-Fihri, en l'année 6ll (54), sous le califat d ~ Mu'âwiya. 

Ce fut cet 'Uqba qui conquit la majeure partie du Maghreb (55), sans 

compter qu'il fut le premier à pénétrer en Ifriqiya, dont la conquête 

fu t ach evée par 'Abd-Allâh ibn Sa'd ibn Abi Sarh', sous le califat de 

'Uthmân ibn 'Affân, en l'année 36 [656] . 

Cairouan étai t munie d 'une enceinte de brique et d'argile, que 

démolit Ziyâda t- Allâh ibn Ibrâhîm ibn al-Agh lab, lors de la rébellion 

de 'Imrân ibn Mudj â lid, de 'Abd as-Salâm ibn Mufarrigh (56) et de 

Mançûr at' -T 'unbudhî, qui s'étaient révol tés à Cairouan. Ces trois officiers 

avaient appartenu à l'ancienne armée venue avec Ibn al-Ach'aLh . 

La population (57) boit l'eau des pluies tom bées pendant l'hiver. 

Ces pluies forment des torrents, qui descendent des vallées et sont 

recueillies dans de vastes réservoirs, appelés mawâdjil (58), d'où l'on 

puise l'ea u potable. L'eau qui coule dans une de ces vallées, au Sud 

de la ville, le Wâdî as-Sarâwîl, est salée, parce qu'elle parcourt un 

sol salin : les h abitants l 'utilisent suivant leurs besoins. 

Les Aghlabides résidaient à deux milles de la ville de Cairouan, 

dans des palais entourés de plusieurs murs d'enceinte. Mais Ibrâhim 

ibn Ah'mad les abandonna pour se transporter à huit mllles de Cairouan, 

à a r-Raqqâda (59) , où il se fit bâtir un palais. 

[210] La popula tion de Cairouan est formée d'éléments variés, issus 

de Quraïch (60) et d 'autres tribus arabes, telles que Mud'ar, Rabi'a, 
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Qah't'ân ; on y trouve en outre des Persans ( 61) , originaires du Khorassan 

ou des ::endants des soldats qui avaient accompagné les préfe ts abbasside;; 

(Banû Hâchim) ; enfin, des indigènes ('Adjam al-balad) , Berbères, 

Grecs, ou autres. 

On va (62) , en une journée de marche, de Cairouan à Sousse (63 ), 

située sur le littoral, [mouillage pour les vaisseaux] , où se t rouve un 

arsenal pour la cons truc tion des navires de hau te mer. La population 

y est très mélangée (64 ). 

Une journée de marche est également nécessaire pour se rendre 

de Cairouan à la presqu'île d'Abû Charik (65 ), qui s'avance en pointe 

dans la m er , don t les flots baignen t ses côtes. C'est une r égion très 

commerçante, habitée par des descendants de la famille de 'Umar ibn 

al -Khat' t 'âb et de diverses tribus arabes et non-arabes. Cette popu­

lation est distribuée dans un certain nombre de pe ti tes villes. Le 

préfet réside dans la ville d'an-Nawâtiya ( 66 ), proche d'Aqlîbiya, d'où 

l'on s'embarque pour la Sicile. 

De Cairouan ( 67 ) à la ville de Sat'fûra, il y a deux courtes étapes : 

Sat'fûra (68) est une grande ville, habitée par des groupes de Quraïch, 

de Qud'â'a et d'aut res. 

On va aussi de Cairouan à Tunis (69 ), vill e impor tan te, au bord 

de la mer, pourvue d'un arsenal. C'est de Tunis qu 'était originaire 

le préfet du [211] Yémen H'ammâd (70 ) al-Barbari, client de Hârûn 

ar-R achid. Tunis était munie d'une enceinte de briques et d 'argile ( 71) , 

sauf du cô té de la mer, où la muraille était en pierre. Mais on connaît 

la r évol te de la population contre Ziyâdat-Allâh ibn al-Aghlab, a vec 

Mançûr at'-T'un budhî, H 'uçain at-Tudjîbi et al-Quraï' al-Balawî, 

comme principaux meneurs. Ce prince les combaÜ it et en vin t à bout : 

il procéda à des exécutions en masse et fit démolir les remparts de 

la ville. 

On peut aller de Tunis à la péninsule d'Espagne .. . 

Il y a trois étapes (72 ) entre Cairouan et Béja (73 ), grande cité 

entourée d'une encein te antique en pierre, dont la population descend 

des soldats de l'ancienne armée a bbasside (djund Banî Hâchim) (74) 

et d'éléments non-arabes. Dans les environs habi tent des Berbères 

appelés Wazdâdja, à l 'humeur indépendante, qui refusent toute obéis­

sance au prince aghlabide. 
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En partant toujours de Cairouan, on atteint après deux journées 
de marche, Laribus (75), grande cité, prospère, dont la population est 
mélangée. 

Il y a qua tre étapes entre Cairouan et Madjdj âna (76), où se 
trouvent des mines d'argent, d 'antimoine (kuh'l), de fer, de litharge 
(martak) et de plomb, dans une région de crêtes et de défilés. Les 
habi tan ts sont appelés Sanâdjira, car on les dit originaires de 
Sindjâr (77) , dans le Diyâr Rabî'a : ils constituent l'armée du gouver­
nement. On compte aussi des éléments non-arabes, berbères ou autres. 

Vers le Sud (78), la route mène de Cairouan au pays de 
Qamûda (79), [212] vas te région remplie de villes et de citadelles. La 
résidence du préfet est actuellement Madhkûra (80). L'ancien chef-lieu 
est Subaï t'ila (81), qui fu t conquise sous le règne de 'Uthmân ibn 'Affân, 
en l 'année 37 [657]. L'armée de siège, commandée par 'Abd-Allâh ibn 
Sa'd ibn Abî Sarh', comptait dans ses rangs 'Abd-Allâh (82) ibn 'Umar 
ibn al-Khat't'âb et 'Abd-Allâh ibn az-Zubaïr. 

On poursuit (83) du pays de Qamûda à Gafsa (84), ville fortifiée, 
pouTVue d'une enceinte en pierre. Il y a des fontaines à l'intérieur de 
la ville ; [les rues y] sont pavées. La banlieue est très prospère et les 
fruits y sont renommés. 

Continuant dans la même direction, on va de Gafsa aux villes de 
Qast'îliya (85 ). Elles sont au nombre de quatre , dans une vaste région 

de palmeraies et d'oliveraies : la principale se nomm Tozeur (86), et 

c'est la r ésidence des préfets ; la seconde est al-H'âmma (87), la 

troisième, Taqiyûs (88), et la quatrième, Naft'a (89). Ces quatre cités 

sont entourées de terrains salins. Les habitants sont des non-Arabes, 

descendants d'anciens Romains, d'Afâriqa (90) et de Berbères. 

Puis, en trois journées de marche (91), on va des villes de 

Qast'îliya (92) [213 ] à celles de Nefzâwa (93). On trouve là, en effet, 

un certain nombre de villes, dont la principale, r ésidence des adminis­

trateurs, Bich:hara (94), est peuplée de descendants d'anciens Afâriqa 

et de Berbères. Vers le Sud, cette région est bordée par des sables. 

Toujours dans la direction du Sud (95), en partant de Cairouan, 

on parvient dans une région qui se nomme Sâh'il (littoral), bien qu'elle 

ne se trouve pas au bord de la mer : c'est un pays verdoyant, abondant 
en oliviers, en arbres, en vignes, renfermant une série continue de 
villages, nombreux à se toucher. On y compte deux villes : Tina (96) 
et Qabîcha. 
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A deux journées de marche du Sâh'il, ou plus exactement, de 

ces deux localités, se trouve la ville de Sfax (97 ), au bord de la mer, 

dont les flots viennen t même batti·e les remparts : c'est la limi te extrême 

de la région du Sâh'il. 

De Sfax à une localité nommée Bizerte (98), il y a huit jours de 

marche chacun des lieux d'étapes est défendu par des fortins, 

rapprochés les uns des autres, où des hommes pieux et des cavaliers 

de ribât' tiennent garnison (99). 

De Cairouan, on gagne en dix journées la région du Zâb, dont le 

chef-lieu est T'ubna (100), résidence des administrateurs, dont la 

population, très mélangée, comprend des Quraïch, des Arabes, des 

militaires, des non-Arabes (101), des Afâriqa, des descendants des 

Romains et des Berbères. [214] Le Zâb est une vaste contrée, dont 

fait partie l'ancienne cité de Bâghâya (102), où habitent des tribus 

appartenant à l'armée, des Persans originaires du Khorassan, des 

autochtones non-Arabes, descendants des Romains (103). Dans la 
banlieue de la ville habitent des Berbères Hawwâra, dans une importante 
chaîne de montagnes, l'Aurès (104), sur laquelle il y a des chutes de 

neige. - La ville de Tîdjis (105) appartient au cantont de Bâghâya : 
les environs sont habités par des n::>n-Arabes, des Berbères appelés 
Nafza. - La grande et importante cité de Mîla (106), prospère, fortifiée, 
n'a jamais reçu de gouverneur : elle possède deux citadelles, l'une 
au-dessus de l'autre, et le commandement est assuré par une homme 
des Banû Sulaïm, nommé Mûsâ ibn al-'Abbâs ibn 'Abd as-Çamad, 
au nom du prince aghlabide. - Sur le littoral, qui est assez proche de 
cette ville, on trouve les ports de Djidjelli, de Qal'ât Khat't'âb, 
d'Iskîda 007), de Mâyar (108) et de Marsâ Danhâdja. Toute cette 
région est cultivée, ri : he en arbres et en fruits, et renferme des 
montagnes et des sources. - Une autre ville, Sétif (109), est habitée 
par des familles des Banû Asad ibn Khuzaïma, vassaux du prince 
aghlabide. - Une autre, Bilizma (110), est peuplée de Banû Tamîm 
et de clients de cette tribu, pour l'instant hostiles au prince aghlabide. -
La ville de Niqâwus (111), très prospère, aux arbres et aux fruits abon­
dants, est habitée par des militaires ; la banlieue est peuplée de 
Berbères, notamment de Miknâsa, fraction des Zanâta, et, entourant 
ceux-ci, d'Awraba (112). - Le chef-lieu, T'ubna, résidence des gouver­
neurs, est située au centre [215] du Zâb. - La ville très importante de . 
Maqqara (113) , défendue par de nombreuses forteresses, est habitée 
par des Banû D'abba et par des éléments non-arabes ; la population 
de la banlieue se compose de Berbères, de Banû Zandâdj, de T'arîra (114) 
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et de Sârîna (115). - C'est de cette ville que J'on part pour aller aux 
forteresses de Bardjalus (116), de T'alma et de Djaïzûr (117 ), habitées 
par un clan nommé les Banû Çamçama, issu des Banû Sa'd, fraction 

des Banû Tamîm. Ceux-ci se r évoltèrent contre le prince aghlabide, 
qui réussit à r éduire un certain nombre d 'entre eux, qu'il fit empri­
sonner. - La ville d'Adja (1 18 ) se trouve en mon tagne : sa population 

~·est déclar ée hos tile au prince aghlabide , notammen t les Banû 
Saghmar 019 ), les Banû Warh 'îl (1 20 ) et d'autres fractions des 

Hawwâra. - La ville d'Arba est la dernière localité du Zâb vers 
l'Occident : c'est la limi te des possessions aghlabides et les Abbassides 
(a l-Musawwida) n 'ont jamais eu d 'au tori té au delà. 

En partant de la province du Zab (121 ), vers l'Ouest, on rencon tre 

les Banû Birzâl, clan des Banû Dammar, fraction des Zanâta, tous 
h érétiques. 

Nous avons consacré un ouvrage spécial au récit de la conquête 
et à l'his toire de l'Ifriqiya (122 ) . 

On arrive alors au domaine de H'asan ibn Sulaïmân ibn Sulaïmân 

ibn al-H'usaïn ibn 'Ali ibn al-H'usaïn ibn 'Ali ibn Abî T 'â!ib, que Dieu 
lui accorde Sa bénédic tion et Son salut ! 

La première ville en sa possession, Hâz (123), est habitée par des 
descendants d'anciens Berbères, les Banû Yarniyân, autre fraction des 

Zanâta. Les localités suivantes sont peuplées de Çanhâdja et de 

Zawâwa, qui portent le nom de Barânis : ce son t des gens r ich es, 

cultivateurs et éleveurs de bétail. Le nom de Hâz s'appliquent à toute 
la région. 

A trois jours de marche de là, on parvient à la province d'Adna. 

[216] On traverse une région, qui s'étend à une journée de Hâz, 

peuplée pa r les Banû Dammar, fraction des Zanâta : ceux-ci, propriétaires 
de cultures et éleveurs de bétail, sont to us h érétiques et reconnaissent 
pour chef un certain Muçâdif ibn Djartîl. - On arrive ensuite à une 
forteresse appelée H'içn Ibn Kirâm (124), dont les habitants ne sont 

pas h érétiques (125 l, mais orthodoxes (126) : le pays est une région 
de culture. - On parvient de là à la plaine de la Mit idja, dont les 
maîtres sont des descendants de H'asan ibn 'Ali ibn Abî T 'âlib, les 

Banû Muh'ammad ibn Dja'far. C'est une vaste région, renfermant 

un certain nombre de villes et de forteresses, propère et bien cultivée. 
A trois journées de marche, en direction de la mer, se trouve la 
forteresse de Muçâdif ibn Djartil. - Puis, la ville de , Madkara (127), 

domaine des descendants de Muh'ammad ibn Sulaïmâm ibn 'Abd-Allâh 
ibn H'asan ibn H'asan ibn 'Ali ibn Abi T'âlib. - Vient ensuite la ville 
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d'al-Khadrâ' (128 ), dont dépendent de nombreuses local:~~s. fo rteresses 

et villages, des terrains de culture. Les maî tres son t encore des descen ­

dants de c2 même Muh'ammad : cha ::un d'eux réside et se fortifie dans 

une ci té ou dans un can ton. Ils sont tellement nombreux qu 'ils ont donné 

leur nom à la région. La ville la plus lointaine qu 'ils détiennent est 

Süq I brâhim (129 ), sur Je littoral ; c'est une ville célèbre, où commande 

'Isâ ibn Ibrâhim ibn Muh'ammad ibn Sulaïmâ n ibn 'Abd-Allâh ibn 

al-H'asan ibn al-H'asan. 

On va de là à Tâhart (1 30 ), importante cité, de grande réputation 

et de [217] considérable influence, qu'on a surnommée l'Irak du Maghreb. 

Sa population est très mélangée, mais l'élément dominan t est constitué 

par des Persans, descendants de Muh'ammad ibn Aflah' (131 ) ibn 'Abd 

al-Wahhâb ibn 'Abd ar-Rah'mâ n ibn Rus tam al -Fârisî. L'ancêtre, 

'Abd ar-Rah'mân (132) ibn Rustam , avait été préfe t d'Ifriqiya : ses 

descendan ts s'établirent à Tâhar t. Ils devinrent Abadi tes et prirent 

même la direction du mouvement abadite : ce sont actuellement les 

chefs des Abadites du Maghreb . La r égion très impor tan te qui est 

contiguë à la ville de Tâhar t est égalemen t soumise à l'autorité de 

Muh 'ammad ibn Aflah' ibn 'Abd al -Wahhâ b ibn 'Abd ar-Rah'mân ibn 

Rustam. Une forteresse, sur le li ttoral, sert de port à la flotte de la 

prin cipa uté de Tâhart : elle se nomme Marsâ Farükh (133) . 

Pour se rendre (134) dans la péninsule de l'Espagne, on va de 

Cairouan à Tunis suivant l'i tinéraire que nous avons décrit (135). On 

s'embarque à Tunis, qui est au bord de la mer, et après une traversée 

de dix jours, en longeant la côte et sans prendre le large, on arrive, 

en face de la péninsule espagnole, en un poin t nommé Ténès (136), 

qui se trouve à quatre journées de marche de Tâhart . On peut aussi 

continuer [à longer la côte] jusqu'à [la principauté del Tâhar t de 

façon à se t rouver droit en face de la péninsule espagnole. On traverse 

le bras de mer en un jour et une nuit, et l'on aborde dans le pays de 

Tudmîr (137) ... 

[221] Revenons à la description de Tâhart sur la route principale 
du Maghreb. 

De Tâhar t (138) et de la région qui forme· les possessions d'Ibn 

Aflah ' ar -Rustamî. on se rend à la principau té d'un homme des Hawwâra, 

nommé Ibn Masâla l'Abadite : il est pourtan t hostile à Ibn Aflah' et 
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lui fait la guerre. La ville dans laquelle il réside se nomme Dj a bal ; 

elle est située à une demi- journée de marche d'une ville appelée 

Yalal (139), proche de la mer ; il y a là des cul tures, des villages, des 

domaines, des céréales, des arbres . 

De cette principauté (140) d'Ibn Masâla al-Hawwâri on arrive à 

une principauté appartenant à Muh'ammad ibn Sulaïmân ibn 'Abd­

Allâ h ibn al-H'as·an ibn al-H'asan, différente de celle de Madkara, 

que nous avons signalée plus h aut (141. Cette nouvelle principauté a 

pour capitale Thamt'ilâs : la popula tion comprend un peu de toutes les 

tr ibus berbères, en majeure partie des Banû Mat'mât'a , qui comporte 

de nombreuses subdivisions. La ville impor tante d 'Aïzradj (142), qui 

appart ient à cette principauté, est entièrement habitée par des 

Mat'mât'a. Une au t re locali té, où commande un des leurs, nommé 

'Ubaïd-Allâh, s'appelle Belle-Ville (al-Madina al-H'asana), suivant la 

traduction arabe de son nom berbère. 

On parvient, plus loin, à la grande ville de Tlemcen (143), si célèbre 

en Occident, pourvue d 'une double enceinte en pierre (144) ; sa population, 

très [222] dense, loge dans des palais et des demeures élevées. Elle est 

la résidence d'un certain Muh'ammad ibn Qâsim ibn Muh'ammad ibn 

Sulaïmân. La banlieue est habitée par des Berbères Miknâsa et 

Madyûna (145 ) . 

On arrive ensui te à la Ville des Alides (146 ) (Madînat al- 'Alawîyin), 

qui apf:>artenait à des Alides, descendant de Muh'ammad ibn Sulaïmân. 

Ils l'on aujourd'hui abandonnée, et elle est gouvernée par un descen­

dant d'un prince des Zanâta, nommé 'Ali ibn H'âmid ibn Marh'ûm 

az-Zanâtî. 

Puis loin se trouve la ville de Numâlata (147), où commande 

Muh'amm ed ibn 'Alî ibn Muh'ammad ibn Sulaimân : la dernière localité 

de la principauté des Banû Muh'ammad ibn Sulaïmân ibn 'Abd-Allâh ibn 

al-H'asan ibn al-H'asan se nomme Falûsan (148), grande cité dont 

la population comprend des groupes de tribus berbères : Mat'mât'a, 

Tardja, Djazzûla, Çanhâdja, Indjifa et Wândj iza (149). 

Au delà (150) de la principauté des Banû Muh'ammad ibn Sulaïmân, 

vient celle d'un homme appelé Çâlih' ibn Sa'id, qui prétend être de la 

tribu de H'imyar ; mais les gens du pays affirment qu'il est lui-même 

indigène et appartient à la tribu de Nafza. Le nom de la capitale 

est Nakûr (151), située sur le littoral. C'est de cette ville qu'un descen­

dant de Hichâm ibn 'Abd al-Malik ibn Marwân, accompagné de membres 
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de la famille d e Marwân , fuyant les Abbassides, passa en Espagne. 
Cette pri~cipau té de Çâlih ' ibn Sa'îd al-H'imyarî s'étend sur dix journées 

de march e, au milieu de nombreuses constructions, de forteresses , de 

villages, de gîtes d'étapes, de terrains de culture, de troupeaux de bétail, 
de pâturages . Au bout de la principau té se t rouve la ville de Mardjâna 
(152), au sommet d'une montagne [223], au-dessus d'une région de 

rivières et de r uisseaux, où s'élèvent de nombreuses constructions. 

On passe (153 ) ensuite à la principauté des Banû Idris ibn Idris 

ibn 'Abd-Allâh ibn al-H'asan ibn al-H'asan ibn 'Ali ibn Abi T'âlib. 

· .. a. première région (154) que l'on ren ~ontre dans leur principauté se 
nomme Ghumaïra (155) , où règne un homme appelé 'Ubaïd-Allâh ibn 

'Umar ibn Idris. Puis en pénètre dans la région de Malh'âç (le Refuge ), 
ainsi nommée à cause d'un caravansérail (•156) qui se trouve là et où se 

réunissent les pèlerins de l'Extrême Sûs et de Tanger (157) : cette 

Tégion est au pouvoir de 'Alî ibn 'Umar ibn Idris. Plus loin, Qal'a t 
Çadîna, centre d'une importante contrée, est administrée par Muh'am­

mad ibn 'Umar ibn Idris. Le cette Qal'a t Çadîna jusqu'à la grande 

rivière nommée Lamhâriya (158), on trouve des for teresses et des cons­
tructions. Cet te vaste région est le domaine d'un descendant de Dâwud 

ib!l. Idris ibn Idris, jusqu'au fleuve Sebou (159), où règne H'amza ibn 

Dâwud ibn Idris ibn Idris. 

On arrive alors (160) à la cité considérable, qualifiée de capitale 
d~ l 'Ifrîqiyâ, si tuée sur une importante rivière qui se nomme Fès Cl61l, 
où r éside Yah'yâ ibn Yah'yâ ibn Idris ibn Idris : c'est une ville magni­

fique, infiniment prospère, pleine de maisons d'habi tation . Sur la rive 
o~cidentale (162) de la rivière de Fès, qui est, dit-on, la plus grande 

du monde, il y a trois mille moulins, qui approvisionnent la ville appelée 

Cité des Andalous (Madînat ah! al-Andalus), où commande Dâwud ibn 
Idrts. Yah'yâ ibn [224] Yah'yâ et Dâwud ibn Idris ne s'entendent pas, 

bien mieux ils se font la guerre (163). A J'extrémité de la rivière de 
Fès se trouve la localité nommée ..... (164) habitée par des Barqachâna, 

descendants des anciens Berbères. Tout Je long de la rivière de Fès (165) 
s'élèvent des construc tions remarquables, et les deux rives sont bordées 
de villages, de domaines et de terrains cultivés. Ce cours d'eau prend 

naissance à des sources dans le Sud; son niveau, dit-on, est toujours 
constant; il se jette dans Je Sebou, dont nous avons parlé ; quant au 

Sebou, il se jette dans la mer. 

En somme, la principauté des Banû Idris est vaste et grande. 
Je tiens d'Abû Ma'bad 'Abd ar-Rah'mân ibn Muh'ammad ibn 

Maïmûn ibn 'Abd al-Wahhâb ibn 'Abd ar -Rah'mân ibn Rust&.m 
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monts et vallées, sans plaines. Elle est distante de la m er de trois 

journées de marche. On traverse d'abord un terrain plat, en partie 

salin, puis on arrive à un fleuve, le Chélif (166) , sur les rives duquel 

on rencontre des villages prospères et qui a des crues comme le Nil 

d'Egyp te . On ré::olte là du carthame, du lin , du sésame et autres 

graines. On parvien t ensui te au mont Anqabaq, d 'où l'on passe au pays 

de Nafza, et l'on arrive à la mer. 

La population de Tâhar t boit de l 'eau de rivières et de sources, 

provenant, par tie du désert, par tie d 'une mon tagne qui se trouve au 

Sud, le Djazzûl (167 ). Les récoltes y sont toujours excellentes, sauf en 

cas de grand vent . ou de grand froid. La mon tagne appartient à une 

chaîne qui, dans la par tie con tiguë a u Sûs, est appelée par les in digènes 

Daran; à Tâh art, se nomme Dj azzûl, et, au Zâb, porte le nom d'Aurès. 

En partant de Tâhart 068 ), par une route qui se dirige entre le 

Suc! et l'Ouest, on arrive en trois journées de marche à la ville 

d 'Auzkâ (169 ), où domine une fraction des Zanâta, les Banû Masra, 

dont le chef se nommai t [225] 'Abd ar -Rah 'mân (170 ) ibn Udamût ibn 

Sinân. Le pouvoir passa à un de ses fils : c'est alors qu 'un fils de ce 

dernier, Zaïd, émigra en un lieu di t Thârbîna (171) où se trouve actuel­

lement sa descendance. 

En partant d 'Awzkâ, vers l 'Ouest, en direction de la région des 

Zanâta, on parvient à la ville de Sidjilmâsa, en sept étapes ou environ, 

suivant l'allure : on traverse des villages non habi tés et d 'ailleurs une 

par tie de la route se trouve en plein désert. 

SIDJILMASA (172 ) 

Sidjilmâsa est une ville située sur le fleuve Zîz. On n 'y trouve ni 

source ni pui ts. Elle est séparée de la mer d'un certain nombre de 

journées de marche. La population, très mélangée, est en majeure 

partie Berbère e t comprend sur tout des Çanhâdja. Ils cultivent du 

millet et du maïs : leur récolte dépend des pluies, puisqu'ils on t peu 

d 'eau ; donc, sans pluies, pas d e récolte (173 ) . 

De la ville de Sidjilmâsa dépendent les villages des Banû Dar'a, 

parmi lesquels la petite ville de Tâmdal t (174), pourvue d'une citadelle, 

qui appartient à Yah'yâ ibn Idris l 'Alide : c'est de là que 'Abd-Allâh (175) 
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ibn Idrîs est ongmaire. Dans les environs se trouvent des dépôts 
(ma'âdin) (1 76) d'or et d'argent, à la surface du sol, comme les plantes, 

a u point que les ven ts, dit-on, peuvent les entraîner . La plupart des 

habi tants sont des Berbères, des Banû Ta rdj â. 

[226] L'Extrême Sûs (as -Sûs aZ-Aqçâ) (177) 

On va (178J de Tâmdalt à la ville de Sûs, dans l'extrême Sûs, 
r ésiden ce des Banü 'Abd-Allâh ibn Idrîs ibn Idris : la population est 
un mélange de Berbères, comprenant surtout des Madâsa ( 179). 

De Süs on va dans une région nommée Aghmât (180), pays fertile, 
riche en pâturages et en terrains de culture, parsemé de plaines et de 
montagnes, habité par des Berbères Çanhâdja. 

On poursuit d'Aghmât à Mâssa (181) , bourg sur le littoral, centre 
d 'impor tation commerciale : on y trouve la mosquée dite mosquée de 
Bah lûl (182 ) et un couven t mili taire au bord de la mer. C'est près 
de la mosquée de Bah lûl que viennent mo uiller ces navires cousus (183}, 
fabriqués à Ubulla, qui voguent jusqu'en Chlne. 

On va (184) de Sidji_lmâsa, en direction du Sud , dans la région des 
Noirs, h abitée par to utes sortes de tribus nègres, par une route qui 
traverse des déserts et des plaines incultes sur un parcours d 'environ 
cinquante jours. On rencontre alors une tribu nomade, les Anbiya (185 ), 
fraction des Çanhâdja, qui on t l'h abitude de se couvrir le visage avec 
leurs turbans; ils [227 ] ne revêtent pas de tuniques aj ustées, mais se 
drapen t dans des pièces d 'étoffes. Leur nourriture consiste en viand e 
de chameau, car ils n'ont ni céréales ni blé. 

On aboutit ensuite au pays de Ghast (186), oasis prospère pourvue 
de maisons d 'habitation : c'est la résidence d'un de leurs princes, qui 
n'a aucune pratique religieuse et ne connaît pas de religion révélée. 
Il fait des incursions dans le pays des Noirs, dont les principautés 
.sont nombreuses. 
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NOTES SUR LA TRADUCTION FRANÇAISE 

P. 3 

1. - Ba rka : cf. D escriptio, p. 27 ; Blachère, Extraits, p. 126 ; 
Hadj - Sadok : Barqa : pp. 3, 5 et n . 30 ; 13, 31 ; Muqaddasî, éd . P ellat, 
pp. 5, 11, 13, 49, 63 , 65 ; F agnan, I stibçâr, p. 56 ; Bekri-de Slane, 
pp. 7, 14 sq ., 19, 22, 28, 37, 47. 

2. - Bû-Mînâ CSaint-Médas) : cf. Muqaddasî, p. 214; éd. Pellat, 
p. 63 ; Ha rtmann, Pol . Geographie, p. 17 ; Hadj - Sa dok , p. 3 et n. 10. 

3. - Dhât al-H 'umân : cf. J . Maspero et Wiet, p. 97 ; H adj-Sadok, 
p. 3 et n. 11 ; Muqa ddasî, éd. Pellat, p p . 5, 13, 63 ; Bekri-de Slane, 
pp. 10, 11. 

4. - a l-K anâ'is (les Eglises) : cf Ibn Khurdâdhbeh, p. 84 ; Hadj­
Sadok, p. 3 et n. 14 : al-Kanâ'is al-H 'adîd ; Muqaddasî, éd. P ellat, 
p. 63 ; Bekri-de Slane, pp. 15, 174. 

5. - ar -Rammâda : cf. Idrîsî, trad. Dozy et de Goeje, p. 164, n. 1 ; 
Muqaddasî, éd. Pellat, p. 5 : Ramâda ; Bekri-de Slane, p. 13 . 

6. - « De vieille souche » (qudum ) : cf. Tanbîh, p. XXXIV. 

7. - a l-Qaçr al-Abyad' (Château blanc) cf. Encyclopédie, II, 
731 ; B ekri-de Slane, pp. 23, 24. 

8. - Maghâyir R aqîm : cf Qudâma, p. 222, n. f. 

8 bis. - Maçghûba : Youssouf K ama!, 541ro, lit Mas'ûba ; Lewicki, 
p. 135 : Maçghûna. 

8 ter. - Wu t 'ît'a : Youssof Kama!, 541r o, lit Fat'ît'a ; Lewicki, 
p. 134 : Fart'ît'a . 

9. - Barka : cf D escriptio, p. 32 ; Abul-Fidâ', II, a, pp. 178-179, 
203 ; Qalqachandî, III, p . 395 ; Quatremère, D escr . de l'Afrique, p. 447. -
V. supra, nnte 1. 

10. - « [Vaste] pla ine » : mardj (cf. Fagnan, Extraits, p. 2, n. 5) 
Trad 1.lit C:ans Carra de Vaux, Penseurs, II, pp. 5-6. 

P. 5 : 

11. - « caranvansérails » : mah'âris, pl. de mah'ras (cf. Abul-Fidâ', 
I , p. CXXIII ; II, a, p. 179, n. 3) . 

11 bis. - Wakûda et Maqrat'a : Youssof Kama!, 541ro, a lu : 
Zakûda et Matrat'a. 

12. - « Parmi les villes » : cf. D escriptio, p. 40 . 

13. - « abri » : cf Tanbîh, p. XVIII. 

13 bis. - Yssûda : Youssof Kamal, 541r 0
, lit Souwa : Lewicki, 

p. 130 ; Yssûda (avec renvoi à Ibn Kha ldûn, Hist. des Berbères, texte, 
I , 177, où l 'on trouve : Tîsoua, avec des variantes). 
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14. - Adj dâ biya : cf de Slane, D escr. de l'Afrique, J.A. , 1842, I , 
p . 162 ; Bekri-de Slane, pp. 13, 16, 19, 27, 28, 31 , 173 ; F agn an, Extrait s, 
p. 57; I stibçûr, p . 58 ; Hadj-Sadok, p. 5 et n . 3 ; Muqa ddasî, éd . P ella t , 
p. 5 P.t 13. 

14 bis . - Youssef Kamal, 541r", a lu : Wâhila (au lieu de Zâhila), 
Souwa (au lieu de Issûda ), Tah' lâla (au lieu de Ba h 'lâla) et Djadâna 
(au lieu de Djudâna) . 

P. 7 : 

15. - Surt : cf. Abul-Fidâ', II, p . 203 ; de Slane, D escr. de l'Af7·ique, 
J .A ., 1842, I, p. 164; Bekri-de Slane, pp. 17, 21, 22, 30, 31 , 33, 173; 
Chronographia, p. 511 ; F agnan, Extraits, p. 43 ; I stibçâr , pp . 1 et 3 ; 
H a d j -Sa dok, p. 5 et n. 43 ; Muqaddasî. éd. Pellat, p. 13, 63 . 

16. - al-Fârûdj : cf Ibn Khurdâdhdbeh , p. 86, n. b ; Idrîsî, trad . 
Dozy et de Goeje, p . 160, n . 2. 

17. - Mindâsa : cf. Idrîsî, trad. Dozy et de Goej e, p . 85, n. 1 ; 
Youssef K ama!, 541r" : Mandâsa. 

18. - Want'âs hypothèse de l 'éditeur. Youssef K ama!, 541r" : 
Fant'âs, et le nom qui précède : Mah'amh'a (au lieu de Madjîdja). 

19. - « l'impôt » (kharâdj) : traduit dans Carra de Vaux, Penseurs, 
II, p . 6 ; cf. Kremer, Culturgeschichte, I, p. 359, n. 3. 

20. - 24.000 dinars environ 300.000 d e francs or. 

21. - 15.000 d inars environ 187.500 de francs or. 

22. - « agglomérations constituées » : qurâ muqarrât (cf. Tanbîh, 
p. XXXV). 

23. - Awdjiba : cf. D escriptio, p . 44 ; Abul-Fidâ' ; II, a, pp. 180-181 ; 
Fagnan, Extraits, p . 56 ; Istibçâr, p. 63 ; Bekri-de Slane, pp. 17, 31, 35. 

24. - qasb : « dattes d'excellente qualité » (Idrisi, trad. Dozy et 
de Goeje, p. 114, n. 1). Cf. Marçais, Arabes en Berbérie, p . 26. 

25. - Waddân : Cf. Chronographia, pp. 240, 296, 477, 486, 511 ; 
Fagnan, Extraits, p. 56 ; Hadj-Sadok, p. 7 et n. 79 ; p. 31 ; B ekri-de 
Slane, pp. 29-31 , 33. 

P . 9 : 

26. - Zawîla : cf. Abul-Fidâ', a, p. 202 ; Chronographia, pp . 240, 
511 ; Muqaddasî, éd. Pellat, p . 65 ; Fagnan, Istibçâr, pp. 14, 61-63 ; 
Bekri-de Slane, pp. 26-30, 35, 66, 68, 343. 

27. - Zawâgha : hypothèse de l'éditeur. 

28. - « le commerce d'esclaves soudanais » (ar-mqîq as-~>ûdân) 
cf. Kremer, Cuzturgeschichte, II, p. 152. 
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29. - Zawâgha : cf. Abul-Fidâ', II, a, p. 224 ; Fagnan, Istibçâr, 
p. 161 ; Bekri-de Slane, pp. 41 , 42 , 139, 142, et passim. 

30. - Zawîla : cf. Tanbîh , p . XXIV. - V. supra, n. 26. 

31. - « les boucliers blancs dits de La m t'a » (ad- daraq al-lamt'iyya 
al-bîd'). Ces boucliers tirent leur nom d'une espèce d 'antilope appelée 
lamt', d'où également l 'appellation de la t ribu des Lamt'a (cf. Tanbîh, 
p. XXXVIII ; Ferrand, Le tuh'tat al-albâb, J .A. , 1925, II, pp. 43-44, 
248-249 ; Idrisi, éd. Dozy et de Goeje, p . 59 ; Fagnan, Extraits, pp. 20, 
43, 74, 179 ; Istibçâr, pp. 189 et 193 ; Encyclopédie, III, p. 14 ; Lévi­
Provençal , Espagne musulmane, p . 145 ; Gautier, Itinéraire, Bull . soc. 
de Géogr. d'Egypte, XIII, p. 212 ; Qazwîni Athâr, p. 38 ; Gayangos, 
Moh. dyn. in Spain, I , p. 408 ) ; Hadj-Sadok, p. 103, note 159 ; Bekri­
de Slane, p. 321. 

32 . - Fezzan : cf. Maqrisi , éd. Wiet, III, p. 280. ; Chronographia, 
pp. 240, 477, 511 ; Bekri-de Slane, pp. 33, 34. 

3. - Ant'âbulus : cf. J. Maspero et Wiet, p. 27 ; Fagnan, Extraits, 
p. 43 ; Hadj-Sadok, p. 13 et n. 175 ; Bekri-de Slane, p. 14. 

P. 1'1 : 

34. - Tawargha : cf. Descriptio, p . 50 ; Hadj -Sadok, p . 5 et n . 46 ; 
Fagnan, Istibçâr, p. 83 ; Bekri-de Slane, pp. 45, 101. 

35. - Hawwâ ra : cf. R. Afr., I , p . 393 ; Chronographia, p . 486 ; 
Encyclopédie, II, p. 371 ; Hadj-Sadok, p. 13 et n. 143; p. 39 et n. 59; 
Fagnan, Istibçâ1·, pp. 92, 108 ; Bekri-de Slane, pp. 20, 31, 98 , 124, 125 et 
passim. 

36. - Libda 
26, 173 . 

cf. Vonderh eyden, p. 43 ; Bekri-d e Slane, pp. 20, 

37. - Banû Warsîl : hypothèse de l'éditeur . Youssof K ama!, 541 v" 
a lu : Darmiyâ . 

38. - Banû Marmaziyân : h ypothèse de l'édi teur, confirmée par 
Youssof Kama!, 541 vo. 

39. - Tripoli : cf. Abul-Fidâ, II, a , p. 2101 ; de Slane, D escr. de 
l'Afrique, J .A., 1842, I , p . 166 ; Bekri-de Slane, pp. 7, 10, .19, 20 et s., 
24 et s., et passim : F agnan, Extraits, p. 43 ; I stibçâr, pp. 2, 4, 5, 7 ; 
Hadj-Sadok, p. 5 et n. 51 ; p. 9 et 33 ; Muqadda:;1, éd. Pellat, p. 63. 

40. - Na fûsa : cf. D escriptio, p. 56 ; de Slane, D escr. de l'Afrique, 
J.A ., 1842, I , p . 245 ; Bekri- de Slane, pp. 25, 397 ; Fagnan, Extraits, 
p. 55 ; I stibçâr, pp. 3, 58 ; Vonderheyden, p. 39, 42 ; Hadj-Sadok, p. 13 
et n. 158. 

41. - « gouvernement » (sult'ân) : (cf. Encyclopédie, IV, p. 569). 

42. - Tâhart : cf. F agnan, Extmits, p. 234 ; I stibçâr, pp. 114, 118 ; 
Hadj-Sadok, p. 7 et n . 91 ; p. 9, 31 et n. 19 ; 33 ; 71 et n. 35 ; Bekri-de 
Slane, pp. 130, 131, 137, 141, 154, 160 et passim. - V. infra, n. 130. 



43. - Abd al-Wahhâb 
zeichniss, p . ?.4-25 . 
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cf. Onomasticon, n • 9005; Sacha u, Ver-

44. Gabès : cf. Dc1scriptio, p. 58 ; Abul-Fidâ', II , a, p. 198 ; Fagnan, 
Extraits, p. 44, 47 ; Istibçâr, pp. 7, 68, 84; Vonderh eyden, p. 60 ; Hadj­
Sadok, p . 7 et n . 57 ; p. 31 ; Muqaddasî, éd. Pella t , p. 5, 13, 27, 65 , 67 ; 
Bekri-de Slane, pp. 22 , 41 sq., 45 , 102, 172. 

45. - « Non-Arabes » ('Adjam) : il peut s'agir « d 'immigrés de 
l'Irak et du Khorassan » ou encore des Afâriqa, dont il sera question 
plus loin (v. n . 90), peut-être des « descendants des Romains ou des 
Grecs, et des Berbères romanisés » (Marçais : Arabes en Berbérie, 
pp. 31-32, 35 ; Vonderheyden, p. 66 ). 

46. - Ibn al-Aghlab : en d'autres termes, le prince aghlabide d'une 
façon générale ; rappelons que le dernier souverain de cette dynastie 
fut chassé par les Fatimides en 196 (909) ; Hadj-Sadok, p . 7 et n . 66 ; 
p. 31 et n. 9 ; p. 35 et n. 46 . 

P . 13 : 

47. - Waïla : hypothèse de l'éditeur, confirmée par Youssof Kamal, 
541 v• . 

48. - Tarn Waft : hypothèse de l'éditeur ; même hypothèse par 
Youssof Kamal, 541 v•. 

49. - << de Ga bès » : cf. Descriptio, p. 61. 

50. - Lalas : Youssef Kamal, 541 v• : Ibn Khurdâdhbeh (p . 87) : 
Alisar ; Hadj -Sadok, p. 7 et n . 62 : al-Yusr ; Muqaddasî, éd. Pellat, 
p. 65 : al-Yusr. 

51. - Ghadîr al-A'râbî : cf. Vonderheyden, p. 60. 

52. - Cairouan ou Kairouan : traduit dans Rousseau, Dyn. des 
Beni Hafss, JA, 1849, I, p . 308. - Cf. Abul, Fidâ', II, a, p . 198 ; de Slane, 
Descr. de l'Afrique, J.A., 1842, I , p. 249 ; Bekri-de Slan e, pp. 52 sq., 151-
155, et passim ; Fagnan, Extraits, pp. 7, 52, 77, 156 ; Idtibçâr , pp. 8 et s., 
16, 50, 58, 100, '207, 209 ; Augustin Bernard, Les capitales de la Berbérie, 
in Recueil de textes, p. 131 ; Hadj-Sadok, p. 7 et n. 63 ; p. 13 ; pp. 31 , 
33, '39, 53, 55, '61 ; Muqaddasî, éd. Pellat, pp. 5, 13-17, 19, 3•9, '51 , 65, 67. 

'53. - 'Uqba ... : cf . Chronographia, pp. 477, 486, 5ll, 528, 535, '537, 548, 
549, 703 , 706, 713. - On lui connaît un petit- fil s, H'a bîb ibn Abî 'Ubaïda 
(Ibid. , pp. 14<61, 1472, 1536, 1549, 1552), quatre arrière-petits-fils, 'Abd 
ar-Rah'mân ibn H 'abîb (Ibid., p. 1536, 1602 ; Cran . generale, pp. 125, 129 ; 
Onomasticon, n • 6427) ; - Ilyâs (Cran. genemle, p. 125) ; - 'Abd al.­
Wâ ri th (Ibid . ; Onomasticon, n • 9.4·00) ; - Imrân (Cron . generale) . 

De ces derniers, 'Abd ar-Rah'mân eut un fils , H 'abîb (Cran. genemle), 
qui eut un fils, 'Abd ar-Rah'mân (Onomasticon, n • 6419). 

54. - « en l'année 60 » : il faut lire : 50 (670). Cf. H istoriae, II, p . 272 ; 
Rec. de textes, pp. 130-131 ; Reitmeyer, Stéidtegründungen, p. 10; Chro­
nographia, pp. 361, 5ll, 548, 609, 740, 741. 
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55. - « ... du Maghreb » : cf. Lammens, Yazid ! "', MFO, V, p . 643. 

56. - 'Abd as-Salâm : cf. Onomasticon, n • 8567. 

57. - « la population » : cf. R eitm eyer, Std.dtegründungen, p . 123 . 

58. - mawâdjil (réservoirs) : cf. Idrisi, t rad. Dozy et Goeje, p . 268. 

59. - Raqqâda : cf. Abul-Fidâ ', II, a, p . 196 ; Fagnan, Extraits, p . 28 ; 
I stibçâr, pp. 12, 171 ; Bekri-de Slane, pp. 56-60, 62 sq., 191. 

60 . - Quraïch : cf. D escriplio, p. 65 ; R eitmeyer, Stddtegründungen, 
p. 124 ; Marçais, Arabes en Berbérie, pp. 35- 37 Vonderheyden, pp. 64, 
75 , •32. 

P . 15: 

61. - Persans : cf. Marçais, Arabes en B erbé1"ie, p. 32. 

62 . - << On va de Ca iroua n à Sousse ... » : cf. Descriptio, p . 68. 

63 . - Sousse (Sûsa ) : cf . Abul-Fidâ', II, a, p. 199 ; de Slane, D escr. 
de l'Afrique, JA, 1842, I , p . 175 ; Bekri-deSlane, pp. 740 sq. 96, 170, 171; 
Chronographia, p . 503 ; F agnan, Extraits, p . 44 ; I stibçâr, p . 16 ; Muqad­
dasî, éd. P ellat, pp. 5, 17, 67. 

·64 . - « la population y est très m élangée » (Ahluhâ akhlât' min 
an-nâs) : cf. Marçais, Arabes en B erbérie, p. 36. 

65. - « Presqu'île d 'Abû Charîk » : le cap Bon (cf. CIA, Egypte, II, 
pp. 8-9 ; Vonderheyden, p. 61 ) ; Muqaddasî, éd . Pellat, pp. 5 et 21 (avec 
r envoi à Qua tremère, Notices et Extraits, t . XII, p. 499) . 

66. - an-Nawâtiya : mot non ponctué ; conj ecture de l'éditeur, 
confirmée par Youssof K amal, 541 v• . 

67 . - « De Cairouan » : cf. D escriptio, p. 70. 

68 . - Sat'fûra : conjecture de l'édi teur . Youssof K amal, 541 v•, a 
lu : Tasfûta1·a. 

69. - « De Cairouan à Tunis » : cf. Abul-Fidâ', II, a, p . 197 ; de 
Slane, Des cr. de l'Afrique, J A, 1'842, I , p . 177 ; Chronographia, p . 883 ; 
Fagn an , Extraits, p. 8, 44, 77, 157. 

70. - H'ammâd : cf. Zamba ur, p. 20, 113. 

71. - « en cetnte de briques (labin) et d 'argile (t 'în ) » : cf. R eitmeyer, 
Stiidtegründungen, p . 135 ; Marçais, Arabes en B erbérie, p. 159 ; Ency­
clopédie, IV, p. 88•2. 

72. - « .. . t rois étap es » : cf. D escriptio, p. '73. 

73 . - Béja : cf. Abul-Fidâ', II, a, p . 194 ; de Slane, D escr. de l'Afrique, 
JA, 1842, I , p . 180; Bekri-de Slane, pp. 119-121; Vonderh eyden, pp. 
62-63 , 230 ; Muqaddasî, éd. P ellat, pp. 5 et 19 ; F agnan, I stibçâr, pp. 29 
et 87. 
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74. - « ... armée abbaside » (djund Bani H âchim) 
Arabes en Berbérie, p. 32, 35, 37. 

P . 17: 

cf. Marçais, 

75. - Laribus : cf. de Slane, Sescr. de l'Afrique, JA , 1842, p. 223; 
Bekri-de Slane, pp. 2·9, 114 ; Idrisi, trad. Dozy et Goeje, pp. 136-137 ; 
Fagnan, Extraits, p. 78 ; I stibçâr, p. 94 ; Vonderh eyden, p . 64 ; Muqad­
dasi, éd. Pellat, pp. 5 et 19 : Lurbus = L orbeus ; Youssof K amal, 541 v" : 
al-Ourbous. 

76. - Madjdjâna : cf. de Slane, Descr. de l'Afrique, JA , 1842, I, p. 
215 ; Bekri-de Sl.ane, pp. 131, 278, 383 ; Pagnan, Extraits, p. 32 ; I stibçâr, 
p. 89 ; Idrisi, trad. Dozy e t Goeje, p. 106, n. 2, 138 ; Vonderheyden, p. 
106 ; Muqaddasi, éd. Pellat, p. 67. 

77. - Sindjâr : cf. Qalqachandi, IV, p. 322 ; Vonderheyclen, p. 54. 

78. - « ... vers le Sud » : cf. D escriptio, p. 75. 

79. - Qamûda : cf. de S!ane, Descr. de l'A friquè, JA, 1842, I, p. 244; 
Bekri-de Slane, pp. 153, 357, Vonderheyden, pp. 54, 61, 241. Cette région 
serait aussi appelée Qamûniya (Ibn Khurdâdhbeh, p. 91; Hadj-Sadok, 
p. 13 et n . 178 ; p . 39 et n. 66) ; Muqaddasi, éd. P ellat, pp. 5 et 19. 

a-o. - Madhkûra : cf. Idrisi; t rad. Dozy et de Goeje, p. 122, n. 4. 

81. - Suba ï t'ila : cf. Abul-Fidâ', II, a, p. 195; Hadj-Sadok, p. 7 et 
n. 69 ; p. 31 et n. lO (Subaït'ila = Sufetula). 

82. - 'Abad Allâh ibn 'Umar : cf. Chronographia, p. 193, 568, 656, 
867 ; Onomasticon, n " 14306 ; Khat'ib, I, p. 171. 

83. - « On poursuit... » : cf. Descriptio, p. 77 ; Vonderheyden, p . 51. 

34. - « de Qamûda à Gafsa » : cf. Abul-Fidâ', II, a , p . 197 ; de 
Slane, Descr. de l 'Afrique, JA, 1842, I, p. 244; Chronogmphia, p. 477, 
511, 521 ; Fagnan, Extraits, p. 9, 52, 76. 

85. - Qast' îliya : cf. Muqaddasi, p. 245 ; éd. P ellat, pp. 5, 27, 61 , 65 ; 
de Slane, Descr. de l'Afrique, JA, 1842, I, p. 243 ; Bekri-de Slan e, pp. 102-
10-4 et passim; v. infra, n. 92; Hadj-Sadok, p. 7 et n . 75; p. 31 ; Fagnan, 
I stibçâ1', pp. 63 , 76, 164. - V. infra, n. 92. 

86. - Tozeur : cf. Abul-Fidâ', II, a, p. 200 ; Fagnan, Extrai ts, p . 77 ; 
I stibçâr, pp. 38, 76 et s., 83 , 84, 86 ; Vonderheyden, p. 52 ; Bekri-de Slane, 
pp. 102-104 et passim. 

87. - al-H 'âmma : cf. de Slane, Descr. de l'Af7·ique, JA, 1842, I. 
p. 244; Bekri- de Slane, Descr. de l'Afrique, JA, 1842, I, p. 244; B ekri­
de Slane, pp. 102, 170, 176 ; Fagnan, Extraits, p. 53 ; Istibçâr, pp. 68, 84. 

83. - Taqiyûs : cf. Fagnan, Extraits, p. 53 ; Istibçâr, p. 80· ; Muqad­
dasî, éd. P ellat, p. 5. 

89. - Naft'a : cf. de S!ane, Descr. de l'Afrique, JA, 1842, I, p. 243; 
Bekri-de-Slane, pp. 102, 152 ; Fagnan, Extraits, p. 53, 77 ; Istibçâr, pp. 
79 et 85 ; Muqaddasî, éd. P ellat, pp. 5, 6, 67. 
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90. - « Afâriqa » : cf. Marçais, Arabes en B erbérie, p. 38 ; Hadj­
Sadok, p. 7 et n. 58 ; p. 13 et n. 179 ; Fagnan, I stibçii.r, p . 5 ; Bekri­
de Slane, pp. 15, 41 , 49 , 118. 

91. - « en trois journées de marche » : cf. D escriptio, p. 78. 

92. - Qast'iliya : cf. Muqaddasî, p. 246 ; F'agnan, Extraits, p. 52 ; 
v. supra, n. 85. 

93. - Nefzâoua : cf. KhUl'dâddhbeh, p . 88, n. a ; Fagnan, Extraits, 
p. 53 ; I stibçâr, pp. 82, 83 ; Muqaddasî, éd. Pellat, pp. '5, 9, 27 ; Bekri­
de Slane, p. 1Qi1 et passim. 

94. - Bichch ara : cf. Vonderheyden, p. 51 ; Fagnan, I stibçii.r, p. 8·2. 

95. - « dans la direction du Sud » : cf. D escriptio, p. 80. 

96. - « Tîna » : Youssof Kamal, 541 V 0
• L'édition de Leyde propose 

IT 'arna]sa (cf. Muqaddasi, p. 227; éd. P ellat, pp. 20, 21 : propose de 
lire : T'aqerbâst). 

P. 19: 

97. - Sfax : cf. Abul-Fidâ', II, a, p. 200; de Slane, D escr. de l'Afrique, 
J A, 1842, I, p. 171 ; Bekri-deSlane, pp. 46 sq. et passim ; Fagnan, Extraits, 
pp. 44, 77; I stibçâr, p. 13; Muqaddasî, éd. Pellat. pp. 5 et 17. 

98. - Bizerte .: cf. Abul-Fidâ', II, a, p. 196 ; de Slane, Descr. de 
l'Afrique, J A, 1842, I , p. 179; Bekri-de Slane, pp. 121-123, 169 ; Chrono­
graphia, p. 467 ; Fagnan, Extraits, p . 10, 32, 44 ; Jstibçii.r, p. 26 ; Muqad­
dasî, éd . P ellat, pp. 5 et 17. 

99. - ribii.t' : ces ribii.t' jouent un grand rôle dans toutes les régions 
musulmanes, au début de l'Islam, principalement en Afrique du Nord 
(cf. J. Maspero et Wiet, p. 4; Marçais, Manuel, I, p. 45-46). 

100. - T'ubna : cf. D escriptio, p. 82 ; de Slane, Descr. de l'Afrique, 
.JA, 1842, I , p. 218; Bekri-deSlane, pp. 108-11(} et passim; Ibn Ah'mar, 
p. 49, n . 1 ; Marçais, Arabes en Berbérie, pp. 2'7, 161, 632 ; Encyclépédie, 
IV, p. 847 ; Fagnan, Extraits, p. 51 ; Istibçii.r, pp. 108 et 113 ; Vonder­
heyden, p. 56; Hadj -Sadok, p. 7 et n. 76; p. 31 ; Muqaddasî, éd. Pellat, 
pp. 7, 9, 67 . 

101. - « Non-Arabes » : cf. Marçais, Arabes en Berbérie, pp. 32, 35. 

102.- Bâghâya : cf. de Slane, D escr. de l'Afrique, JA, 1842, I, p. 217; 
B ekri-de Slane, p. 277 et passim ; Fagnan, Extraits, p . 51 ; Istibçii.r, pp. 
92 et 103. 

103. - « Romains » : cf. Marçais, Arabes en Berbérie, pp. 36-38 ; 
Butler, Islam. Pottery, p . 100 ; Vonderheyden, p . 54. 

104. - Aurès : cf. de Slane, D escr. de l'Afrique, J A, 184!2, I, p. 217 ; 
Bekri-de Slane, pp. 106, 276-277 et passim; Vonderheyden, p . 46 ; Hadj­
Sadok, p . 11 et n. 125 ; p . 33 et n. 31 (avec deux orthographes : Awâris 
et Awrâs) ; Muqaddasî, éd. Pellat, p. 21 ; Fagnan, Istibçâr, pp. '92, 94, 111. 
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105. - Tidjis : cf. de Slane, D es cr. de l'Afrique, J A, 1842, I, p. 21.'5 ; 
Bekri-de Slane, pp. 114, 131 ; Vonderheyden, p. 55 ; Muqaddasî, éd. 
Pella t, p. 7. 

1C6. - Mîl.a cf. D escriptio, p. 86 ; Vonderheyden, pp . 49, 106 ; 
Muqaddasi, éd. Pella t, p. 7 ; Fagnan, I stibçâr, p. 97 ; Bekri-de Slane, 
pp. 132-133, 134, 155. 

107. - Iskîda : nom ancien de Philippeville. Le nom moderne es t 
I skîkda ou Skîkda ; Bekri-de Slane, pp. 132 et 16'3, donne Siqda et 
Tâsiqda. 

103. - Mâyar : mot non ponctué ; h ypothèse de J'éditeur , confirmée 
par Youssof K a mal, 541 v". 

109. - Sétif : cf. Abul-Fidâ', II, a, p. 193 ; de Slane, Descr. de 
l'Afrique, JA , 184·2, I, p. 247 ; Bekri-de Slane, pp. 110, 154, 155; Fagnan, 
Extraits, p. 51 ; I stibçâr, p. 93 ; Vonderheyden, p. 106 ; Muqaddasi, éd. 
Pella t, pp. 7, 59 , 65 . 

110. - Bilizma : cf. de Slane, Descr. de l'A/Tique, JA, 1842, I , p. 242 ; 
Bekri-de Slane, p. 107 ; Marçais, Arabes en Berbérie, p . 37. - De nos 
jours, sur nos car tes : Belezma. 

111. - Niqâwus : cf. de Slane, Descr. de l'A/Tique, JA, 1842, I , p. 241 ; 
Bakri-cle Slane, p. 103 ; Muqaddasî, éd. P ellat, pp. 9 et 27 ; Fagnan, 
I stibçâr, p. 108. - De nos jours : N'Gaous. 

112. - Awraba : Encyclopédie, II, p. 850; Hadj-Sadok, p. 13 et n . 
164; Fagnan, I stibçâr, p. 150 ; Bekri-de Slane, pp. 181, 213 e ~ passim. 

113 Maqqara : cf. Descriptio, p . 88 ; de 3lane, Des a. de l'Afrique, 
JA , 1842, I , p. 219; Bakri-de Slane, pp. 110 et 276 ; Muqaddasî, éd. 
Pellat, pp. 7, 9, 67. J 'adop te, pour la suite, les lectures provisoires de 
M. Vonderheyden (p. 57). - De nos jours, sur nos cartes : Bordj-Magra. 

114. - T'a rira : hypothèse de l'éditeur Youssof Kamal, 541 v", a lu 
Karîra . 

P. 21 : 

115 . - Sârina : hypothèse de J'édi teur, confirmée par Youssof Kamal, 
541 V " . 

116. - Bardjalus : h ypothèse de l'éditeur . Youssof Kamal, 541 v" 
Taradjalas. 

117. - Djaïzûr h ypothèse de l'édi teur. Youssof Kama!, 541 v" 
Djabrûr . 

118.- Adj a : hypothèse de l'éditeur. 

119. - Banü Saghmâr : hypothèse de l'édi teur, confirmée par 
Lewicki, p. 132. 

120. - Banü Warh'il : hypothèse de l'édi teur. 



-45-

121. - Zâb : cf. Desaiptio, p. 91 ; Hadj-Sadok, p. 7 et n . 76 ; p. 31 ; 
Muqaddasi, éd. P ellat, pp. 5, 9, 27 ; F agnan, I stibçâr, pp. 5, 98, 107, 114 ; 
Bekri - de Slane, p p 16, 124, 133, 147. 

122. - Ifriqiya : cf. JA, 1362, I , p. 243; Vonderheyden, p. 58; Hadj ­
Sadok, p. 7 et 11. 64 ; p. 23 ; p. 31 et n. 6; pp. 35, 57 ; Muqaddasi, éd. 
P el.lat, pp. 5, 13, 21 , 49, 61, 6'7 ; F agnan, Jstibçâr, pp. 5 et passim; 
Bekri - de Slane, pp. 48 et s. et passim. 

123. - Hâz : cf. D esc1·ipt io, p . 93 ; Muqaddasi, p. 217, n. k ; éd. 
P ellat, pp. 4, 5 : Dâr, mais signale H âz avec renvoi à Descriptio, p. 93 ; 
Vonderh eyden , p . 58, 264 ; Bekri-cle Slane, p . 275. 

124. - H'içn I bn K irâm : cf. D escriptio, p. 94 ; Idrisi, trad. Dozy et 
de G oej e, p . 93, n . 7. 

125. - « hérétiques » (churât, pl. de chârî) cf. Fischer, Ar. baçîr, 
Z.D .M.G. , LXI, p. 432. 

126 << Or thodoxes » (djamâ'iyya) : admettant la djamâ'a ; ici, 
synonyme c!' idjmâ' , Je con ensus de la communauté (cf. T anbîh , p. 15). 

127. - Madkara ; aujourd 'h ui Miliana (cf. D escriptio, p. 96 ; Muqad­
dasi, p. 220, n. k ; Wüstenfeld , Fatimiden, p . 23, n. 1 ; I drisi, trad. Dozy 
et de Goeje, p . 66, n. 1) . 

P. 23: 

128. - al-Khad 'râ' cf. de Slane, Descr. de l' Afrique, JA , 1842, I, 
p. 234, ; Bekri - de Slane, pp. 127 et 154 ; Hadj-Sadok , p . 9 et n. 124 ; 
Muqaddasi, éd. P ellat, p. 7 ; F agnan, Istibçâr, p. 1C6. 

129. - 3ûq Ibrâhim : cf. de Slane, Descr. de l'Afrique, JA , 1842, I , 
p . 233 ; Bekri - de Sla11e, p. 129 ; Muq~ddasi, éd. P ellat, pp. 5, 7. 

130. - Tâhar t : cf. D escriptio, pp . 100, 103 ; Abul-Fidâ', II, a, p. 192 ; 
de Slane, D escr. de l'Aj1·ïque, JA, 1842, I. p. 221 ; Bekri- de Slane, pp. 137-
141 et passim (s.v. Tîhert) ; Encyclopédie, IV, 641. Vonderheyden, p . 267 ; 
Fa gnan, Extraits, p. 11, 49, 163 ; I stibçâr, pp. 114 et 118 ; Augustin 
Bernard, Capitales de la Berbérie, in Recueil de textes, p. 133 ; Hadj ­
Sadok, p. 7 et n. 91 ; p . 9 ; p. 31 et n. 19 ; p . 33 ; p . 71 e t n . 35 ; Muqad­
dasi, éd. P ellat, pp. 3, 5, 7, 23 , 25, 39, 65 . 

Le nom de Tâ h art fu t donné à deux agglomérations : « le Tiare t 
des cartes occupe l'emplacement de Tâhart ancienne, tandis que les 
restes de la grande ville, la cap itale des Roustémides, s'appellent actuel ­
lement Taghdemt » (Idrisi, trad. Dozy e t d e Goeje, p. 100, n. 3). - V. 
supra, n. 42. 

131. - Muh'amm ad ibn Aflah ' ... : appelé Maïmûn dans certains 
textes (cf. I bn Faqîh, p. 79 ; plus loin, p. 358 ; I bn Khurdâdhbeh, p. 87 ). 

132. - 'Abd ar -Ra h 'màn ibn Rustam : cf. Cron. generale, pp. 315-
316 ; Onomasticon, 11 " 7286, Zambaur, p. 64 . 

133. - Marsâ F arûkh : cf. I drisi, trad. Dozy et de Goeje, p. 117, 11. 1. 
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134. - « Pour se rendre dans la pénin sule de l 'Espagne ... » : cf. 
Descriptio, p. 1-0'3 ; I bn Khurdâdhbeh, p. 87 ; Guidi, Eur opa occidentale~ 
F lor . de Vogüé, p . 26ô ; Encyclopédie, I, p. 354. 

135. - « suivan t l'itinéraire que nous avons décrit » : voir Ya'kûbî~ 
L es Pays, pp. 348- 349 (texte arabe) ; p p . 210- 211 (tra duct ion fr·an çaise) . 

136. - T énès : cf. de Slane, Descr . de l'A/Tique, JA, 1842, I , p. 234 ; 
Bekri-d e Sla n e, pp. 129- 131 et passim ; Fagnan, Extr ai ts, p . 45 ; Istibçâr~ 
p. 4G ; Muqa ddasî, éd. Pellat, pp. 5, 7, 25, 65. 

137. - Tudmîr : cf. Idrisi, éd . Dozy et de G oeje, p. 173, 194; Ency­
clopéd ie, IV, p. 848 ; Fagnan, Extraits, p. 63, 83 ; H a d j -Sadok, p . 51 
et n . 86 . 

138. - Tâ h art : cf. D escriptio, p. 113 ; sur la localité, v. sufra, n _ 
42 et n . 130. 

P,. 25 : 

139. - Yalal : cf. de Slane, D escr. de l'Afr ique, J A , 1842, I , p . 233 : 
Bek ri- de Slane, p . 160 ; Muqaddasi, éd . P ella t, pp. 5, 25. 

1 ~0 . - « la principauté d 'I bn Masâla a l-Hawwârî » : cf. Desa:ptio, 
p. 113 . 

141. - << principauté signalée plus h a u t » : cf. Ya'kûbi, Les Pays, 
p . 332 (texte arabe) ; p. 216 (trad. fse). 

142. - Aïzradj : cf. Ibn F aqîh, p. 80 ; I bn K hurdâdh beh, p. 83 ; 
Hadj -Sadok, p. 9 et n. 107 ; p. 33 et n. 28. 

143. - Tlemcen : cf . Descriptio, p 116 ; Abul-Fidâ ', II, a, p. 189 ; 
d e Slane, D escr . de l 'Afrique, JA, 1842, I , p. 231; B ekri-de Slane, pp . 
155-157 et passim ; Chronographia, p. 6C·O ; Fagnan, Extraits, p. 11, 49 , 
163 ; I stibçâr, pp. 43 , 114 et s. ; Augustin Bernard, Capitales de la B er­
bérie, in R ec. de textes, p. 135; Encyclopédie, IV, p . 843 ; H adj - Sadok. 
p. 9 et n. 109 ; p. 33 et n. 30 ; Muqaddasî, éd . P ellat, p . 67. 

144. - << une double enceinte (SÛ7') en pierre » : I bn H 'awkal (p . 63 ) 
ne parle que d'une seule enceinte, en briques (cf. Mon. de Tlemcen, p. 13, 
115, 121). 

145. - Madyûna : hypothèse de l'édi teur . Youssef K amal, 542 v " ; 
a lu : Sarîna. 

146 . - Madînat al-'Alawiyyîn (la ville des Alides) : ce serait Çabra, 
a ujourd 'hui Turenne (cf. Basse t , Nédromah; de Slane, D escr. de l'Afri­
que, JA , 1842, I, p. 230) ; Muqaddasî, éd. P ellat, pp. 5, 13, 17 (sv. Çabra) ; 
Fagnan, I stibçâr, p . 12. 

147. - Numâlata, aujourd'hui L alla-Maghnia (cf . Basset, Nédromah , 
p. 7 ; de Slane, Descr. de l'Afrique, JA, 1842, I , p. 223; Bekri-d e Slane, 
p . 270 ; I dr isi , éd . Dozy et d e Goeje, p. 79 ) . 
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148.- F alûsan : « Il y a lieu d 'identifier Nédromah avec ce Falûsa1't, 
s i l'on considèr e le rappor t qui existe en tre ce dernier n om et celui 
d'Ifellousan porté pa r la ch a îne de m ontagnes a u pied de laquelle est 
b âtie la ville actuelle (Basset, Nédr omah , p . '7). 

149. - Wând jiza : h ypothèse de l'éditeur. Youssof Kama!, 542 v•, a 
lu : An d jara et le nom qui précède : Andjafa. 

150. - « Au delà de la principa u té des Banû Muh'ammad » : cf. 
D escriptio, p. 119 ; Marçais, Arabes en B erbérie, p. 21. 

151. - Nakûr : cf. de Slane, Descr. de l'Afrique, JA, 1842, I, p. 188; 
B ekr i-de Slane, p . 180 sq. et passim ; F agnan, Extraits, p. 45 ; Istibçâr, 
p p. 45, 56; Muqaddasî, éd . Pellat , pp . 7, 67. 

P. 27 : 

152. - Mard jân a : h ypoth èse de l'éd iteur, confi r mée par Youssof 
K am a!, 542 v". 

153 << On p asse ensuite à la pr incipa uté des Banû I dris » : cf. 
D escriptio, p. 122 ; Encyclopédie, II, pp. 478- 480. 

154. - << La première région ... » : cf. D escriptio, p. 125. 

155. - Ghumaïra : cf. Muqaddasî, p. 221 ; éd. P ellat, pp. 8, 9 : 
propose de li re Ghumîra, ainsi que Hadj -Sad ok, p . 9 et n. 120 ; p. 33. 

15€ . - << caravanséi·a il » (khâna) : (cf. Tanbih, p. XX) . 

157. - Tan ger cf. Abul-Fidâ', II, a, p. 185 ; de Slane, Descr. de 
l'Afrique, JA, 1842, I , p. 90 ; Bekri-de Slane, pp. 212 sq. et passim; 
Chronogr aph ia, p. 1458 ; F agnan, Extraits, pp . ü, 46, 79 ; I stibçâ1·, pp. 
49 et s ., 54, 141, 145, 150 ; Hadj -Sadok, p . 9 et n . 110 ; pp. 23, 25 ; pp. 33, 
35, 39, 41 ; p . 67 ; Muqaddasi, éd. P ellat, pp. 3, 5, 9, 27, 29, 61. 

158. - Lamh âriya : h yopth èse de l'éditeur . 

159. - Sebou : cf. Massignon, Maroc, u. 217; Fagnan, I stibçâr, pp. 
129, 131, 141, 148 ; Bekri-de Slan e, pp. 176, 2Hl, 2·28, 272, 282. 

160. - « On arrive a lors .. . » : cf. Descriptio, p . 127. 

161.- Fès : cf. Abul-Fidâ', II, a, p . 186 ; de Slane, D escr. de l'Afrique, 
J .A., 1842, I , p. 194, 236 ; Bekri-deSlane, pp. 2'26 sq. et passim ; F agnan, 
Extraits, p . 11, 48 , 16'3 ; I stibçâr, pp. 121 et s., 131, 141, 148-150, 154, 
155, 165 ; Augustin Bernard, Capitales de la Berbérie, in Recueil de 
textes, p . 137 ; Encyclopédie, II, p . 76 ; Blach ère, Fès, H espéris, XVIII, 
pp. 41-42; Hadj -Sadok, p . 9 et n . 111 ; p. 33; Muqaddasi, éd. Pellat, 
5, 7, 25, 27, 49, 65, 67 . 

162. - « Sur la rive occidentale ... » : cf . Schwarz, Samarra, p. 13, n. 5. 

163. - « ils se font la gu erre » : cf. Rei tmeyer, Stddtegründungen, 

p. 149. 

164. - « localité nommée ... » mot illisible dans le manuscri t. 
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'165. - Fès cf. Idrisi, trad . Dozy et de Goeje, p . 90, n . 4. 
P. 29: 

166 . - << un fleuve, le Chélif » : cf. Descriptio, p. 107. 

167. - Djazzûl : cf. Fagnan, Extraits, p. 56, n " 4; Bekri-de S!ane, 
p. 138 (s.v. Guezzoul). 

168. - Tâhart : cf. Descriptio, p. 131. 

169. - Awzkâ : cf. Muqaddasi, p. 219; éd . Pellat, pp. 6, 7 lit 
Uzikî. 

170. 'Abd ar-Rah'mân ibn Udamût : cf. Onomasticon, n " 6227. 

171. Thârbina hypothèse de l'éditeur, confirmée par Youssof 
Kamal, 542 v ". 

17·2. - Sid ji!mâsa : cf. Descriptio, p. 133 ; Abdul-Fidâ ', II, a, p. 189 ; 
de Slane, D escr. de l'Afrique, JA , 1842, I , p. 237; Bekri-deSlane, pp. 282 
sq. et passim ; Marçais, Ambes en Berbérie, p. 375 ; Ferrand, L e tuh'fat 
al-albâb, JA, 1825, II, p. 243; Fagnan, Extraits, pp. 19, 28, 54, 74, 173; 
lstibçâr, pp. 44, 85, 3ê, 115, 117, 121, 148, 1f3, 162 et s ., 194; Augustin 
Bernard, Capitales de la Berbérie in Recueil de textes, p. 134 ; Muqad­
dasî, éd . P ellat, pp. 3, 5, 7, 29 , 39, 65, 67. 

173. - << sans pluies, pas de récolte » : sur les récoltes de 3idjilm.âsa, 
cf. Idr isi, éd . Dozy et de Goeje, pp. 60-61. 

174. - Tâmdalt· : cf. Fagnan, Extraits, p . 47; Istibçâr, pp. 187- 188; 
Bekri-de Slane, pp. 296, 302, 308. 

175. - 'Abd Allâh ibn Idris : cf. Onomasticon, n " 12092. 

P . 31: 

176. - « dépôts » (ma'âdin, pl. de ma'din) : sur les acceptions du 
mot ma'din, cf. Idrisi, trad. Dozy et de Goeje, p. 343. 

177. - Sûs : cf . de Slane, Descr. de l'Afrique, JA, 1842, I, p. 238; 
Bekri-de Slane, pp. 305 sq . et passim ; Fagnan, Extraits, pp. 46, 75 ; 
Istibçâr, pp. 63, 149, 184, 186 ; Encyclopédie, IV, p. 596. H ad j -Sadok, p. 9 
et n. 113 et 114 ; pp. 13, 23 ; p. 33, 39, 41 ; Muqaddasî, éd. P ellat, pp. 5, 9. 
41, 47, 61 , 65. 

173.- « On va de Tâmdalt à la vile de Sûs » : cf. D e crip~io, p . 136. 

179. - Madâsa : cf. Idrisi, trad. Dozy et de Goej e, p. 6, n . 1. 

180. - Agh mât : cf. Abul-Fidâ', II, a, p. 188 ; de Slane, Descr. de 
l'Afrique, J A , 1842, I , p. 238 ; Bekri- de Slane, pp. 291 sq et 303 ; Fagnan, 
Extraits, p. 16, 48, 76 , 171 ; Istibçâr, p. 177; Muqaddasî, éd. P ellat, p. 9. 

181. - Mâssa : cf. de Slane, Descr. de l'Afrique, JA, 1882, I , p . 19~; 
JA, 1862, I , p. 249; Encyclopédie, III, p. 453; Montagne, Mar:ns indigènes, 
Hespéris, 1923, p. 184 ; Fagnan, Extraits, pp. 47, 177 ; I stibçâr, p;:J. 135, 
186, Muqaddasi, éd . P ellat, p. 9. 
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182. - Bahlûl : cf. D escr. de l'Afrique, I , p. 169 ; Montagne, Coutu­

mes et légendes, H espéris, 1924, p. 114. 

183. - << navires cousus » (marâkib khaït'iyya) : cf. Maqrîzî, éd. 
Wie t, III, p . 302, n. 4 ; Tanbîh, p. XX ; BGA, IV, p. 231 ; Reinaud, 
Mém. sur la Mésène, Mém. Acad., Inscr., XXIV, b, pp. 221-223 ; Abul­
Fidâ', I, p. CLXVII, CCXCIX, CCCXXXIX. << Le typ e des navires cons­
truits avec des pièces de bois cousues ensemble est une spécialité des 
constructeurs de 3îrâf » (Voy. de Sulayman, pp. 93, 126). 

134. - « On va de Sidjilmâsa, en direction du Sud, dans la région 
des Noirs (ard' as-Sûdân) >> : cf. Descriptio , p . 139 . 

185 . - les Anbiya : cf. Ibn Faqîh ', p. 64, l. 13 et n . g ; T anbîh , p. 
VIII; Ibn 'Abd al-H'akam, éd. Torrey, p . 198; éd. Alber t Gateau. p. 71; 

Hadj-Sadok, p . 33 et n. 36. 

186. - Ghast, ou encore Awdaghucht (cf. de Slane, D escr. de l'Afri­
que, JA , 1842, I, p. 239; Bekri-de S'lane , pp. 296, 299 sq., 317, 363; Fagnan, 
Extmits, p . 54; Jstibçâr, p. 191 et s.) . 



INDEX DES NOMS PROPRES 

N.B. - Les toponymes sont en italique 

Abadites, 7, 9, 11, 23. 

Abbassides, 15, 21, 27. 

'Abd -Allâh ibn Idris, 2·9 et n. 175 . 

'Abd-Allâh ibn Sa'd , 13, 17. 

A 

'Abd-Allâ h ibn 'Umar ibn al-Khat't'âb, 17 et n . 82. 

'Abd-Allâ h ibn az- Zubaïr, 17. 

'Ab d ar-Rah'mân ibn H 'abîb ibn 'Abd ar -Ra h 'mân , n. 53. 

'Abd ar-Ra h 'mân ibn Muh'ammad a t-T âhart î, 2'7. 

'Abd ar-R a h 'mân itn Rus tam, 23 et n. 132. 

'Abd ar -Ra h 'mân ibn Udamût, 29 e t n. 170. 

'Abd as-Salâm ibn Mufarridj, 13 et n. 56. 

'Abd al-Wahhâb ibn 'Abd ar-R ah 'man, 11 et n. 13. 

'Ab d al -Wârith ibn H 'abîb, 13. 

Abû Charik (Cap B on ), 15 et n. 65 . 

Adja, 21 e t n. 118. 

'Adjam (Non-Arabes ), 11 et n. 45 ; 16, 17; 19 et n. 101. 

'Adj am (Persans), 15 et n . 611. 

'Adj am al-Balad (I ndigènes), 15. 

Adjdâbiya, 5 et n . 14, 9. 

Adjiya, 5. 

Afâriqa, 13, 17 et n. 90 ; 18 ; 19. 

Af1"ique du Nor d, n. 7 ; n . 99. 

Aghlabides, 46 . 

Aghmât, 31 et n. 180. 

Aïn Zaïtûna, 13. 

A'izrad j , 25 et n. 142. 

'Aqaba, 3. 

Alexandr ie , 3. 

'Ali ibn H'âmid az- Zanâti, 25. 

'Ali ibn 'Umar, 27. 

Alid es, 25. 

Alisar , n. 50. 

Anbiya, 31 et n. 185. 

Anqabaq, 29. 



Ant'âbulus, 9 et n. 33. 

Aqlîbiya, 15. 

Arabes, 3, 5, 9, 11, 13, 17, 19, 21. 

Arba, 21. 

A7'd' as-Sûdân, 3.1 e t n . 184. 

Asad (Banû) ibn Khuzaïma, 19. 

Aurès, 19 et n ·· 104 ; 29. 

Awâris, n. 104. 

Awdaghust, 31 et n. 186. 

Awdjila, 7, 9 et n. 23 . 

Awraba, 19 et n. 112. 

Awrâs (Aurès), 19 et n. 104; 29. 

Awzkâ, 29 et n. 169. 

Azd , 5. 

Bachchâr, 7. 

al-Baçra, 9. 

Bâdja (Béja ), 15 et n . 73. 

Baghâya, 19 et n. 102. 

Bah'lâla, 5 et n. 14 bis . 

Bahlûl', 31 et n. 182. 

Balî, 3. 

Banzart (Bizerte), 19 et n. 98. 

Barânis, 21. 

Bardjalus, 21 eL n. 116. 

Barka, 3, 5, 7 et notes 1 et 9. 

Barnîq, 5. 

Barqachâna, 27. 

Bassorah (al- Baçra), 9. 

B éjà (B âdja), 15 et n. 73 . 

Belezma (Bilizma), n. 110. 
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B 

Belle-Ville (al-Madîna al-H'asanal, 25. 

Berbères, 3, 5, 9, 11-13, 15-19, 25, 29-31. 

Bichchara, 19 et n. 94. 

Bilizma (Belezma), 19 et n. 110. 

Birzâ l (Banû), 21. 

Bizerte (Banzart), 19 et n . 98. 
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Bon (Cap) (Abû Chank), 1tl et n. 65. 

Bordj-Magra (Maqqara), n. 113. 

Bû-Mînâ (Saint- Ménas), 3 et n. ~. 

Çabra (en Algérie), 2.5 et n. 146. 

Çabra (en Tunisie), 13. 

Çadif, 5. 

Çâlih' ibn Sa'îd al-H'imyarî, 25, 27. 

Çamçâma (Banû), 21. 

Çanh âdja, 21, 25, 29, 31. 

Cap Bon (Abû Charîk), 15 et n . 65. 

c 

Cité des Espagnols (Madînat A hl al- Andalus), 27. 

Chine, 31. 

Couvent de Saint -Ménas (Daïr Bû-Mînâ) , 3. 

Chélif, 29. 

Château Blanc (al- Qaçr al-Abyad'), 3 et n. 7. 

D 

Daïr Bû-Mînâ (Couvent de Saint-Ménas ) , 3. 

Dammar (Banû), 21. 

Dâr, n. 123. 

Dar'a (Banû), 29. 

Daran, 29. 

Dâwûd ibn Idris, 27. 

Dhât al-H 'umâm, 3 Et n . 3. 

Diyâr Rabî'a, 17 . 

Djabal, 25. 

Djaïzûr, 21 et n. 117. 

D'abba, 19 . 

Djarîzat Abi Charîk (Presqu'île du Cap Bon), 15 et n. 65 . 

Djazîrat al-Andalus, 15, 23 et n. 134, 25. 

Djazzûl, 29 et n. 167. 

Dj azzûla, 25. 

Djîdjal (Djidjelli), 19 . 

Djubb al-'Awsadj, 3. 

Djudâna, 5 et n. 14 bis. 
Djuhaïna, 3. 
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Eglises les) (al - Kanâ'is), 3 et n. 4. 

Egypte CMiç1"), 3, 29 . 

E 

Espagne (D jazîmt al-Andalus) , 15, 23, 25 . 

al-Fâçilât, 13. 

Falûsan, 25 et n . 148. 

al-Farûdj, 7 et n. 16. 

Fâs (Fès), 27 et n. 1€1 et n. 165. 

Fatimides, n. 46. 

F azzân (Fezzan) , 9 et n . 32. 

Fès (Fâs ), 27 et notes 161 et 165. 

Fezzan (Fazzân), 9 et n. 32. 

al-Fust'ât', 3. 

Gabès (Qâbis ), 11 et n. 44 . 

Gafsa, 17. 

Ghadîr al-A '1·âbî, 13 et n. 51. 

Ghassân (Banû), 5. 

Ghast, 31 et n. 186. 

Ghumaïra, 27 et n. 155. 

Ghumîra, n. 155. 

Grecs, n. 45 ; p. 15 (Rûm). 

Guezzoûl, n. 167. 

F 

G 

H 

H 'abîb ibn 'Abd ar-Rah'mân, n. 53. 

H'abîb ibn Abî 'Ubaïda, n. 53. 

al-H'âmma, 17 et n. 87. 

H'ammâd al-Barbarî, 15 et n. 70. 

H'amza ibn Dâwûd, 27. 

Hârûn ar-Rachid, 7, 15. 

al-H'asan ibn 'Alî ibn Abî T'âlib, 21. 

al-H'asan ibn Sulaïmân, 21. 

al-H'asan ibn Zaïd at'-T'âlibî, 21. 

Hawwâ ra, 11 et n. 35 ; 19, 21, 23. 
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a l-Hawwârî (Ibn Masâla), 25. 

H âz, 21 et n. 123. 

H ' içn I bn Kirâm, 21 et n. 124. 

H 'imyar , 25 . 

a l-H'imyarî (Çâlih' ibn Sa'iù ), 25, 27. 

H 'usaïn a t-Tudjibî, 15. 

I 

Ibn al-Ach'ath, 13 . 

I bn al-Aghlab, 11 et n. 46 ; 13, 19, 21. 

Ibn H 'awqal, n. 142. 

Ibn Masâ la al-Abâd'î, 23. 

Ibn Masâ la al-Hawwârî, 25. 

Ibrâhim ibn Ah'm ad, 13. 

Idris ibn Idris, 27. 

Ifriqiya, '21 et n. 122 ; 23, 27. 

Ilyas, 11. 

Ilyas ibn H 'abib , n . 53. 

'Imrân ibn H 'abib, n. 53 . 

' Imrân ibn Mudjâhid , 13. 

Indjifa, 2'5. 

Irak, 23. 

I sa ibn Ibrâh im, 23. 

al-I skandariyya (Alexandrie ), 3. 

I skîda (Philippeville), 19 et n. 107. 

Tskîkda, n . 1·07 . 

K 

Kairouan (a l-Qa.ïrawân ), 13-17 et n. 52; 19, 23. 

al-Kanâ'is (les Eglises ), 3 et n. 4. 

al- Kanâ'is al-H'adîd, n. 4. 

al-Khad'râ', 23 et n. 128 . 

Khirbat al-Qawm, 3. 

Khorassan, 9, n. 45; 15, 19. 

al-Kûta, 9. 

Kuwwâr, 9. 

Lakhm, 5, 7. 

Lalas, 13 et n. 50. 

L 
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L alla-Maghnia, n. 147. 

L amhâriya, 27 et n . 158. 

Lamt'a, 9. 

Laribus, 17 et n . 75. 

Lawâta, 3-·5, 11, 13. 

Libda, 11 et n . 36. 

Libye (L ûbiya ), 3. 

L orbeus, n. 75. 

L ûbiya (Libye), 3. 

Lurbus, n . 75. 

Mâçala ibn Lawâta, 3. 

Maçghûba, 3 et n. 8 bis. 

Madâsa, 31 et n. 179. 

Madh kûm, 17 et n. 80. 

M 

Madînat ahl al-Andalus (Cité des Espagnols), 27. 

Madînat al-'Alawiyyîn, 25 et n. 146. 

al-Madîna al-H'asana (Belle-Ville), 25. 

Madjdjâna, 17 et n. 76. 

Madjîdja, 7 et n. 18. 

Madkara, 21 et n. 127 ; 25. 

Madyûna, 25 et n. 145. 

Maghâgha, 5. 

Magh1·eb (al - Maghrib), 3, 13, 23. 

Magra (Bordj - ) (Maqqara), n. 113. 

Malh'âç, 27. 

Malîla, 11. 

Mançûr at'-T'unbudhî, 15. 

Manzil Ma'an, 3. 

Maqqara, 19 et n. 113. 

Maqrat'a, 3, 5 et n . 11 bis. 

Marâwa, 3. 

Mardjâna, 27 et n. 152. 

Marmaziyân (Banû), 11 et n. 38. 

Marsâ Danhâdja, 19. 

Marsâ Farûkh, 23 et n. 133. 

Maruwa, 9. 

Marwân ibn al-H'akam, 27. 
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Masra (Banû ), 29 . 

Mâssa, 31 et n. 181. 

Masûsa, 5. 

Mat'mât'a (Banû) , 25. 

Mâyar, .19 et n. 103. 

Mazâta, 5-9. 

Miçr (Egypte), 3, 29. 

Miknân a, 19 . 

Miknâsa, 25. 

Mîla, 19 et n. 106. 

Miliana, n . 127 . 

al-Minâ, 3. 

Mindâsa, 7 et n. 17. 

Mira, 9. 

Misrâta (Banû), 11. 

Mitidja, 21. 

Mu'âwiya ibn Abî Sufyân, 13. 

Mud'ar, 13. 

Mudlidj (Banû), 3. 

Muh'ammad ibn Aflah ', 23 et n. 131. 

Muh'ammad ibn 'Ali ibn Muh'ammad, 25. 

Muh'ammad ibn Dj a'far, 21. 

Muh'ammad ibn Qâsim, 25. 

Muh'ammad ibn Sulaïmân, 21, 25. 

Muh'ammad ibn 'Umar, 27. 

Mûsâ ibn al-'Abbas, 19. 

Musâdif ibn Djart'îl, 21. 

al-Musawwida (les Abbassides), 21. 

al -Mutawakkil, 3. 

Natt'a, 17 et n. 89. 

Nafûsa, 11 et n. 40. 

Nafza, 19, 25, 29. 

Natzâwa (Netzaoua), 17 et n. 93. 

Nakûr, 25 et n. 151. 

an-Nawâtiya, 15 et n. 66. 

Netzaoua (Natzâwa), 17 et n. 93. 

N'gaous, n. 111. 

N 
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Nil, 3, 29. 

Niqâws, 19 et n. 111. 

Noirs (pays des), 31 et n. 184. 

Non-Arabes (Adj am ), 19 et n. 101. 

Numâlata, 25 et n. 147. 

al -Ourbous, n. 75. 

Persans, 11 , 19, 23 . 

Philippeville (Iskîda ), n. 107. 

Qabîcha, 17. 

0 

p 

Q 

al-Qaçr ab-Abyad' (Château Blanc ), 3 et n. 7. 

Qaçr al- 'At' ich, 7. 

Qaçr Banî H 'abbân, 13. 

Qaçr ach-Chammâs, 3. 

Qaçr al-'Ibâdî, 7. 

Qah't'ân, 15. 

al-Qaïrawân (Cairouan ou Kairouan), 13-17 et n. 52; 19, 23. 

Qal'at Çadîna, 27. 

Qalchâna, 13 . 

Qamûda, 17 et n . 79. 

Qamûniya, n. 79. 

Qasïîliya, 17 et notes 85 et 92. 

Quçûr ar-Rûm, 3. 

Qah't'ân, 15. 

Quraïch, 13 et n. 60 ; 19. 

Rabî'a, 13. 

ar-Rachid (Hârûn), 7, 15. 

Ramâda, n. 5. 

Rammâda, 3 et n. 5. 

Raqqâda, 13 et n. 59. 

R 

Romains (Rûm), 5, n. 45, 17, 19 et n . 103. 
Rous témides, n. 130. 

Rûm (Grecs), 15. 

Rûm (Romains), 5, 17, 19 et n. 103. 

s 
Sa'd (Banû), 21. 

Saghm âr (Banû), 21 et n . 119. 
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as-Sâh'il, 7. 

Saint-Ménas (Bû-Mînâ ), 3 et n. 2. 

Sanâdj ira, 17 . 

Sârîna, 21 et n . 115. 

Sat'fûra , 15 et n . 6'3. 

Sat'îf (Sétif), 19 et n. 109. 

Sebou, 27 et n. 159 . 

Sétif (Sat'îf), 19 et n. 109. 

Sfax, 19 et n . 97. 

Sicile, 15. 

Sidjilmâsa, 29 et n. 172. 

Sindjâr, 17 et n. 77. 

Siqda, n. 107. 

Sîrâf, n . 133. 

Skîkda, n. 107. 

Soudan, 9, 31. 

Sousse (Sûsa), 15 et n . 63 . 

Subaït'ila, 17 et n . 30. 

as-Sûdân (Soudan), 31 et n. 184. 

Sutetula, n. 80. 

Sulaïm (Banû), 19. 

Sûq I brahim, 23 et n . 129. 

Surt, 7 et n. 15 ; 11. 

Sûs (ville), 31. 
as-Sûs al-Aqçâ (l'Extrême Sûs), 31 et n. 177. 

Sûsa (Sousse) . 15 et n. 63 . 

Syrie, 7. 

T 
Taghdemt, n. 130. 

Tâhart (Tiaret), 11 et n . 42 ; 23 et n. 130, 138 ; 27, 29 et n. 168. 

at-Tâhartî ('Abd ar-Rah'mân ibn Muh'ammad), 27. 

at'-T'ah'ûna, 3. 

T'alma, 21. 

Tâmdalt, 29 et notes 174 et 178. 

Tamîm (Banû), 19, 21. 

Tam Watt, 13 et n. 48. 

Tanas (Ténès), 23 et n. 136. 

Tandja (Tanger), 27 et n. 157. 

T'aqerbâst, n . 96. 

1'aqiyûs, 17 et n. 88. 
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Tardja (Banû), 25 , 31. 

T 'arira, 19 et n. 114. 

T'arnâsa, n . 96. 

T'arnût', 3. 

Tâsiqda, n. 107. 

Tawargh a, 7, 11 et n . 34. 

T awzar (Tozeur) , 17 et n . 86. 

T énès (T anas), 23 et n. 136. 

T hamt' ilas, 25. 

Thârbina, 29 et n. 171. 

T iaret, n. 130. 

Tîdjis, 19 et n. 105. 

Tilimsân (Tlemcen), 25 et n. 143. 

T îna, 17 et n. 96. 

T lemcen (Tilimsân), 25 et n. 143. 

T ozeur (Tawzar), 17 et n. 86. 

Tripoli d'Afrique, 11 et n. 39 ; 13. 

T'ubna, 19 et n. 100. 

Tudjib, 5. 

a t -Tudjîbi (H 'usaïn), 15. 

Tudmir, 23 et n. 137. 

T'ulmaï tha, 5. 

at'-T 'unbudhi (Mançûr), 15. 

Tunis, 15, 23. 

Turenne, n. 146. 

'Ubaïd-All.âh, 25. 

'Ubaïd-Allâh ibn 'Umar, 25. 
Ubulla, 31. 

u 

'Umar ibn a l-Khat't'âb, 11, 15. 

'Umar ibn Nâ fi ' a l-Fihrî, 13 et n. 53. 

'uthmân ibn 'Affân, 13, 17. 

Uzîki, n. 169. 

v 
Ville des Alides (Madînat al-'Alawiyyîn), 25 et n . 146. 

Waddân, 7 et n. 25. 

Wâdî Makhîl, 3. 

w 
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Wâdî as-Sarâwil, 13. 

Wâïla, 13 et n. 47. 

Wakûda, 3, 5 et n. 11 bis. 

Wandjiza , 25 et n. 149. 

Want'as, 7 et n. 18. 

Wârdasa, 11. 

Warfala CBanû ), 11. 

Warh'îl CBanû), 21 et n. 120. 

Warsat'ifa, 11. 

Warsîl (Banû), 11 et n. 37 . 

Wazdâdja, 15. 

Wut'it'a, 3 et n. 8 ter. 

al-Yahûdiyya (en Tripolitaine), 7. 

Yah'yâ ibn Idris al- 'Alawi, 29. 

Yah'yâ ibn Yah'yâ, 27. 

Yalal, 2'5 et n. 139. 

Yarniyân (Banû) , 21. 

Yémen, 5, 9, 11, 15. 

Yssûda, 5 et notes 13 bis et 14 bis. 

al- Yusr , n . 50. 

y 

z 
Zâb (en Afrique du Nord ), 21 et n. 121. 

Zaghâwa, 9. 

Zahîla, 5 et n. 14 bis . 

Zahila, 5 et n . 14 bis. 

Zanâra, 3, 5. 

Zanâta, 13 , 19-21, 25, 29. 

az-Zanâti ('Ali ibn H 'âmid), 25 . 

Zandâdj (Banû), 19. 

Zawâgha, 9 et notes 27 et 29 . 

Zawâwa, 21. 

Zawîla, 9 et notes 26 et 30. 

Ziyâdat-Allâh ibn Ibrahim, 13, 15. 

Ziz, 29. 



INDEX DES MOTS TRANSCRITS, 
AUTRES QUE LES NOMS PROPRES 

AfâTiqa, 13, 17 et n. 90 ; 18 ; 19. 

Akhlât min an-nâs (population très mélangée), 15 et n. 64. 

ChâTî, pl. churât (hérétique-s), 21 et n. 125. 

ad-daraq al- lamt'iyya al-bîd' (les boucliers blancs dits de Lam t'a ) , n . 31. 

djmnâ'a = idjmâ' (consensus de la communauté), 21 et n. 126. 

djamâ'iyya (orth odoxes), 21 et n. 126. 

djawâlî (impôt de capitation ) , 7. 

djund B anî H âchim (l'armée a bbasside), 15 et n. 74 

idjma' (consensus de la communau té), 21 et n. 126. 

k h âna (caravansérail ), 27 et n. 156. 

k haTâdj (impôt) , 7 et n. 19 . 

kuh' l (an timoine ), 17 . 

labin (briques), n. 71. 

lamt' et lamt'a (boucliers), 9 et n. 31. 

ma'âdin, pl. de ma'din (dépôts) , 31 et n. 176. 

ma'din, pl. ma'âdin (dépô t - s) , 31 et n. 176. 

mah'ms, pl. mah'âTis (caravansérail-s ), 5 et n. 11. 

maTâkib k haït'iyya (n a vires cousus) , n. 183. 

maTdj (plaine) , n . 10. 

nwTtak (lith arge), 17 . 

mawâdjil (réservoirs) , 13 et n. 58. 

mînâ (por t), 5 . 

. qânûn (ordonnance), 7 . 

.qasb (dat tes d'excellente qualité) , 7 . 

. qudum (de vieille souch e, anciens, aborigènes), n. 6 . 

.qw·â muqanât (agglomérations constituées), 7 et n. 22. 

aT- raqîq as- sûdân (les esc la v es soudanais), n. 28 . 

. Tibât', 19 et n. 99 . 

sult'ân (gouvernement), 11 et n. 41. 

SÛT (enceinte, rempar t), n. 144. 

l'în (argile), n. 71. 
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